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Nous nous élevions il y a quelques 

Î'ours contre Vétrange attitude des socia-
istes des pays neutres à Voccasion de la 

conférence qu'ils venaient de tenir à La 
Haye. Nous exprimions notre doulou-
reuse surprise de les voir, eux qui pré-
tendent parler au nom d'une doctrine 
de justice et d'humanité, ne pas oser 
se prononcer entre les innocents et les 
coupables. Mais il est des socialistes 
neutres qui sont descendus plus bas en-
core. ■ - -

On vient d'apprendre en effet que 
4_ quelques socialistes Scandinaves ont vi-

v sité la Belgique « presque officielle-
ment », selon le mot de Vandervelde, et 
qu'ils ont été les hôtes de l'immonde 
gouverneur général von Bissing. Ces so-
cialistes domestiqués qui étaient peut-
îêtre hier des révolutionnaires mais qui 
ne sont plus aujourd'hui que de mépri-
sables lécheurs de bottes ont naturelle-
ment trouvé que tout allait pour le 
mieux dans le meilleur des pays con-
duis. Ils ont célébré « la vie populaire 
joyeuse et animée » de Bruxelles. Les 
dépêches de l'Agence Wolff ont annoncé 
à l'univers qu'ils avaient été enchantés 
de leur délicieuse promenade... 

Vandervelde proteste avec une vigueur 
■ indignée contre cette écœurante mas-

% carade. Parlant des socialistes danois et 
■suédois qui y ont prêté la main, il écrit : 
% Ils ont été reçus par le gouverneur 
général von Bissing. Ils ont entendu un 
officier, le capitaine Volkmann, leur 
vanter les bienfaits de l'administration 
allemande. Me sera-t-il permis de leur 
demander s'ils ont entendu aussi les 
plaintes de la population belge, s'ils ont 
pu s'entretenir librement avec nos cama-
rades du Parti ouvrier, s'ils sont entrés 
'en contact avec les sept cent mille chô-
meurs qui, depuis deux ans, acceptent 
de vivre d'une indemnité de trois francs 
par semaine plutôt que de travailler 
pour l'ennemi ? L'administration alle-
mande leur a montré ce qu'elle a voulu. 

v Ont-Us pu voir autre chose ? Ont-Us 
T" ,pu se rendre compte de l'atroce mi-

sère d'un peuple qui n'a commis d'au-
tre crime que d'user de son droit de légi-
time défense et de rester fidèle, jusqu'à 
'la mort, à ses engagements interna-
tionaux ? » Et après avoir montré l'Alle-
magne s'acharnant sur sa victime, s'ef-
iorçant par les pires moyens de ruiner 
le pays, de décimer ses populations, 
'd'anéantir son indépendance, il pro-
clame que les droits de la vérité ne se-
ront pas toujours méconnus. 

Le vaillant ministre belge signe sa let-
tre : « Emile Vandervelde, délégué du 
Parti ouvrier belge au B. S. 1. » C'est 
un socialiste qui parle, et un socialiste 
qui a quelque autorité pour faire enten-

0 ire sa voix dans un pareil débat. Il y a 
bien peu de chances cependant pour que 
ceux à qui la leçon s'adresse en fassent 

* leur profit. 
Les socialistes Scandinaves qui se sont 

promenés aux frais de la princesse à 
travers la Belgique et qui sans doute y 
auront été traités avec toutes sortes 
d'égards par les bourreaux de la Belgi-
que ne comprendront pas grand'chosc 
a ce langage d'honnête homme. On leur 
demande s'ils ont entendu les plaintes 
de la population belge et s'ils ont été 
admis au spectacle de son atroce misère. 
Mais que voulez-vous que leur fassent 
les souffrances déchirantes de tout un 

p. peuple dès lors qu'eux-mêmes n'ont 
manqué de rien ? Les autorités boches 
leur ont fait voir ce qu'elles ont voulu 
leur faire voir : les socialistes Scandi-
naves n'en ont pas demandé davantage, 
trop heureux déjà d'une telle condes-
cendance de la part des bandits en uni-
formes dont ils étaient les obligés. Pour 
le surplus, Us se trouvaient fort bien 
nourris et comblés des plus délicates 
attentions. Comment ne se seraient-ils 
pas déclarés satisfaits ? 

Quand les socialistes Scandinaves ont 
bien dîné, ils ne sauraient admettre que 
les travailleurs belges, dont ils se pré-
tendent les bons camarades, ne crèvent 
'pas d'indigestion. 

Cependant, même chez eux, des pro-
T \estations s'élèvent très vives et très ar-

dentes contre un tel excès d'ignominie. 
Le socialiste et syndicaliste Frédéric 
Nielsen écrit dans le Ribe Stifts Ti-
dende : « S'il avait été connu que ce 
voyage indigne était la conséquence 
d'une invitation officielle, il n'aurait ja-
mais pu avoir lieu. » Et le Hoved Sta-
den déclare de son côté : « Scandinaves, 
n'avez-vous pas honte de vous prêter à 
line pareille comédie ? Et si vous ne 
rougissez pas, croyez-vous que vos 
compatriotes ont dépouillé toute honte 
et se tairont ? Valeureux antimilitaris-
tes, qu'avez-vous dit à von Bissing sur 

T vos impressions et sur la lettre pasto-
rale du cardinal Mercier ? Ces Scandi-
naves sont-ils donc aveugles et sourds 
devant les crimes de Louvain, de Mali-
nes et d'autres vUles belges où le sang 
versé crie vengeance ? Ont-ils pu décou-
vrir une vie populaire animée et joyeuse 
là où pleurent des milliers de malheu-
reux ? Jamais encore on n'a vu des 
Scandinaves dans une attitude aussi 
méprisable... » 

Cette volée de bois vert est un pre-
mier châtiment pour la petite troupe 
d'inconscients ou de cyniques qui se 
sont abaissés {usau'à prostituer l'hon-

neur de leur parti à la plus abjecte des 
tyrannies militaires. Le mot de Niel-
sen restera : leur voyage aura été le 
« voyage-indigne ». Et jamais les hôtes 
humiliés de von Bissing ne se laveront 
de cette flétrissure. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE_ GUERRE 

Deux Ports 
Ceux qui ne sont sensibles et n'accordent 

quelque valeur qu'aux faits immédiats, se 
sont souvent demandé quel est en réalité, 
deDuis deux ans, le rôle de la marine des 
Alliés . 

On leur a bien démontré que, grâce à la 
faction que montent dans la mer du Nord et 
dans le bassin méditerranéen les navires 
anglais et les navires français, aucun bâti-
ment ne peut entrer dans les ports allemands 
pour ravitailler l'immense empire aux 
soixante-dix millions de bouches ; ils ne pa-
raissent pas très convaincus. 

Certes, admettent-ils, le blocus n'est pas 
un mythe, puisque les Boches eux-mêmes ne 
se cachent plus pour dire qu'ils font maigre 
plus ùe six jours par semaine" et qu'ils en 
sont réduits à des expédients culinaires où 
la chimie joue un rôle aussi prépondérant 
que peu ragoûtant ; mais cela sufflt-il à légi-
timer la présence dans les mers de ces mil-
liers de vaisseaux, grands dévoreurs de char-
bon, et qui grèvent le^ budget de guerre des 
Alliés de quelques millions quotidiens î 

Ce à quoi on semble ne pas assez songer, 
c'est qu'il existe en Allemagne un port de 
commerce qui se nomme Hambourg, un port 
qnl a une importance plus considérable que 
celle du port de Marseille, puisque le trafic 
maritime de Hambourg atteignait annuelle-
ment environ 17 millions de tonnes, tandis 
que Marseille atteignait, un an avant la 
guerre, 9 millions 847 mille tonnes, et que ce 
pert gigantesque est, à l'heure présente, ré-
duit à l'inaction la plus absolue. 

• La fumée qui, jadis enveloppait le port, 
écrit la larme à l'œil le Berltner Tageblatt, 
a fait place à Une atmosphère grise et trans-
parente. Le sifflement des sirènes, le halète-
ment des grues, le grincement des chaînes, 
tout s'est tu. Le silence n'est troublé que par 
les coups de marteau qui viennent des chan-
tiers. Le long des quais, tous les navires 
sont immobiles, et comme ils ne sont pas 
chargés, leurs coques émergent de l'eau plus 
haut que d'habitude. Les seules embarca-
tions qui glissent encore dans les bassins 
sont les bacs et les canots automobiles des-
tinés à la circulation du public. Plus loin, 
un remorqueur remonte l'Elbe avec deux pé-
niches de coke. 

« Çà et là, à leur nom et à celui de leur port 
d'attache, on reconnaît des bâtiments anglais 
que la déclaration de guerre a surpris. Tan-
dis que naguère les vaisseaux montaient et 
descendaient l'estuaire de l'Elbe en files in-
interrompues, les habitants des villas de 
Blanltenese racontent aujourd'hui qu'ils cou-
rent à la fenêtre chaque fois qu'un navire 
est en vue, tant ce spectacle est devenu 
rare. » 

Et savez-vous combien l'inactivité dépeinte 
dans ce sombre tableau représente de ton-
neaux inemployés î Un million quatre cent 
mille ! 

La belle, la kolossale flotte boche, tous les 
Kaiser-Wilhelm qui, naguère, promenaient 
sur les mers leurs masses Insolentes et 
monstrueuses, sont là, le long de ces quais 
déserts où flâne le promeneur mélancolique. 

Maintenant prenez, moyennant deux sous, 
un tramway de la ligne du Quai du Port-Cap 
Pinède et comparez la description cl-dessus 
avec le spectacle que les quais de Marseille 
feront défiler sous vos yeux, et vous com-
prendrez mieux ce que signifie cette maîtrise 
des mers que possèdent les Alliés et que la 
flotte allemande essaierait en vain de leur 
ravir. 

ANDRE NEGIS 
■ ■ <^>i 

754e JOUR DE GUERRE 

Un Français réussit à traverser îe Rhin 
à la nage 

Ferrie, 2-1 Août. 
Un soldat français s'est évadé, avec deux 

camarades, du camp de Nuremberg. Il a 
traversé le Rhin à la nage, entre Rheinfel-
den et Kaiseraugst. 

Les deux autres fugitifs ont été repris par 
des sentinelles allemandes au moment où 
ils parvenaient au bord du fleuve. 

•L'évadé, qui est originaire de Douai, est 
parti pour Lyon, où se trouve sa famille. 

La GoHdamoalioB de LieltoM 
. Amsterdam, 24 Août. 

. Un télégramme de Berlin annonce que le 
Conseil de guerre supérieur a condamné le 
docteur Liebknecht à quatre ans et un mois 
de servitude pénale, à l'expulsion de l'ar-
mée et à six ans de privation de droits civils 
pour tentative de trahison en temps de 
guerre, désobéissance grave et résistance 
aux autorités. 

Le télégramme ajoute : 
« Cette peine, plus sévère que celle qu'a-

vait infligée le premier tribunal, est justi-
fiée puisque Liebknecht viola les droits du 
citoyen et du soldat de la manière la plus 
grave au détriment de la patrie menacée. 
Liebknecht reconnaissait lui-môme qu'il 
espérait affaiblir la puissance militaire de 
l'Allemagne par la distribution de pam-
phlets et par l'organisation de manifesta-
tions ». 

^>r 

Les Cheminots américains 
Washington, 24 Août. 

Il n'y a pas de changement dans les rela-
tions entre les Compagnies de chemin de fer 
et leurs employés. Les quatre grands syndi-
cats commuent à demander la médiation de 
M. Wilson qui a reconnu la légitimité de 
leurs réclamations ; les présidents des Com-
pagnies refusent d'abandonner le principe 
de l'arbitrage avec représentation, conformé-
ment à la Newland act de 1913, comme il 
avait été convenu entre les Compagnies et 
les travailleurs. 

TarisL 24 Août, \ 

Le gouvernement faiïf 'à '15 Retires, le communiqué officiel suivant ï 

Au sud de la Somme, hier, en fin de journée, après un bombar-
dement très vif dirigé sur le bois de Soyécourt, l'ennemi a fait une 
tentative d'attaque à la grenade, qui a été aussitôt maîtrisée par 
nos feux. 

Un peu plus tard, au sud-est de ce bois, une attaque ennemie, 
qui se préparait, a été prise sous nos tirs de barrage, et n'a pu sortir 
de ses tranchées. 

En Champagne, plusieurs coups de maîn des Allemands sur nos 
petits postes de la région de Tahure ont été aisément repoussés. 

Sur la rive droite de la Meuse, l'ennemi a violemment bombardé 
les positions que nous avons conquises hier, entre Fleury et l'ou-
vrage de Thiaumont. Le chiffre des prisonniers faits par nous, au 
cours de cette attaque, dépasse deux cent cinquante, dont cinq 
officiers. 

Lutte d'artillerie assez vive dans la région du Chénoîs. 
Partout ailleurs, nuit relativement calme. 

AVIATION 
Le 22 août, sur le front de la Somme, un de nos pilotes, attaqué 

par trois appareils ennemis, a réussi à se débarrasser de ses adver-
saires et en a abattu un qui s'est écrasé sur le sol, près d'Athies 
(région de Ham). 

Dans la journée d'hier, un Albatros a été abattu par un de nos 
avions, vers Epoye (nord-est de Reims). Deux autres appareils alle-
mands, à la suite de combats, ont piqué brusquement dans leurs-
lignes, l'un en Champagne, l'autre dans les Vosges. 

Devant l'aile droite des armées alliées, l'ennemi se retranche sur 
la rive gauche de la Strouma, de part et d'autre de la route de Sérès. 

Entre la Strouma et la haute vallée de la Mojlenica, les Anglo-
Français ont repoussé sans peine plusieurs tentatives de l'ennemi 
pour reprendre les positions occupées par eux au nord de Palmis, 
dans le secteur de Doiran et vers le Ljumnica, 

Sur tout le front montagneux, à l'ouest de la Mojlenica, les trou-
pes serbes développent leur offensive. A l'extrême gauche, elles ont 
réoccupé, par une vigoureuse contre-attaque, la hauteur 1506 (cinij 
kilomètres nord-ouest du lac 'd'Ostrovo), qu'elles avaient perdue 
dans la matinée du 23. 

-■•g-r.-^iwiwiTwiw.iynnTTnMrmtin—» 

alimentaires, avec le droit dévolu aux Com-
missions consultatives de se substituer aux 
maires qui ne veulent pas taxer, il est cer-
tain que de pareilles anomalies n'existe-
raient point. 

On oublie trop que nous sommes en 
guerre ; que les salaires n'ont pas suivi la 
hausse fantastique des vivres ; que les ap-
pointements des employés — à part quel-
ques généreuses exceptions — sont restés 
immuables ; que les souffrances populaires 
s'aggravent ; que le peuple enfin, dont la 
conduite est admirable, mérite toutes les 
sollicitudes, tous les appuis désintéressés. 

Verrons-nous, cher ami, l'intérêt général 
primer les intérêts particuliers, l'égoïsme 
faire place aux sentiments altruistes ? 
Saunaitons-te, lui répondis-je. L'héroïsme 
de nos armées devrait suffire pour amener 
ces résultats. 

PIERRE IÎOVX. 

Le problème de l'alimentation 
Ce n'est qu'ep temps de paix, que le com-

plexe problème alimentaire pourra être ré-
solu. A l'heure actuelle, ce qu'il importait, 
c'était d'obtenir rabaissement des prix de 
tous les produits servant à l'existence hu-
maine. Ce but a-t-il été alteint ? Telle était 
ia question posée par le haut fonctionnaire 
dont je résumais une partie de ses aper-
çus économiques dans un récent article. 

Le gouvernement, il faut le reconnaître, 
était bien inspiré. Tous les projets de loi, 
émanant de l'initiative de M. le ministre de 
l'Intérieur, portaient une empreinte énergi-
que. M. Malvy avait pu se rendre compte, 
après de longs mois de guerre, que le rè-
gne du mercantilisme, à l'arrière, ne faisait 
que s'accentuer. 

Secondé par la Chambre des Députés, il 
ne le fut point par le Sénat. Pensez-vous, 
ajoutait mon clairvoyant interlocuteur, que 
les Commissions consultatives n'eussent 
pas eu des attributions plus étendues dans 
le cas où le ministère eût été assuré du 
ferme appui des deux Assemblées législa-
tives ? 

Prenons le cas, trop fréquent malheureu-
sement, où les maires ne veulent pas se 
servir du droit de taxation. Qu'arrive-t-il 
alors ? C'est que les consommateurs payent 
très cher les denrées alimentaires qu'ils 
pourraient, qu'ils devraient pouvoir ache-
ter meilleur marché. L'exemple de Mari-
gnane, pour le lait, la viande ainsi que les 
pommes de terre, le prouve péremptoire-
ment. 

Ce fait n'est pas isolé. Dans un grand 
nombre de communes on agit de môme. 
Supposez un instant, que la loi du 20 avril 
1916, prévoyant cette inertie, ait donné aux 
préfets les moyens financiers qui leur man-
quent, en l'occurrence. Les Commissions 
consultatives, d'accord avec ces représen-
tants de l'Etat, n'auraient pas été embar-
rassées pour trouver la solution désirée par 
les consommateurs. 

La régularisation des marchés, des prix 
de vente de toutes les substances indispen-
sables ou utiles simplement, à l'alimenta-
tion, devenait une réforme accomplie. On 
n'aurait plus vu cette variation de prix pour 
les mêmes marchandises dans une même 
ville ou village. En voulez-vous un exem-
ple typique pris entre cent, entre mille, car 
ils abondent, chose regrettable à dire. 

Un de mes amis voulait acheter un kilo 
d'olives noires dans un chef-lieu de canton 
pas trop éloigné de Marseille. Il se rendit 
dans trois magasins de détail. Voici les prix 
qui lui furent demandés : 32 sous chez le 
premier détaillant ; 24 sous chez le second. 
Finalement, il put avoir son kilo d'olives 
noires à 16 sous, chez le troisième commer-
çant. 

Avec la taxation sur tous les produits 

LE CO LA MSP. 00 MORD 
Le « Westfalen » a bien été atteint par 

une torpilie, Berlin l'avoue 
Amsterdam, 24 Août. 

Un télégramme officieux de Berlin an-
nonce que le cuirassé Westfaîen a été 
légèrement atteint le 19 août par une tor-
pille anglaise. Il est rentré au port par ses 
propres moyens et ne tardera pas à être 
réparé. La seconde torpille lancée contre 
lui ne l'a pas atteint. 

OH ZBPPEL1 » L'If BLBT11 
Londres, Si Août. 

Un communiqué du bureau de la presse 
annonce qu'un dirigeable ennemi a passé 
au-dessus de la côle Est, hier, un peu avant 
minuit. 

Un certain nombre de bombes incendiai-
res cl explosives ont élé lancées au milieu 
des champs, sans causer aucune perle de 
vie, ni aucun dégât. 

Le dirigeable est reparti vers la haute 
mer à i heure du malin. 

IL Y A AN 

Mercredi 25 Août 
Nos avions bombardent la gare de torrach 

et les hauts-fourneaux de Dillingen. 
Combats d'artillerie sur tout le front. 
Les journaux anglais publient le relevé du 

butin fait par les Allemands à Novo-Geor-
giewsk : 87.000 hommes avec 700 canons sont 
tombés aux mains de l'ennemi. 

mi 

TParis, 24 Août. 
Les ministres se réuniront deraam matin 

en Conseil, à l'Elysée, sous la présidence de 
M. Poincaré. 

— De nofre correspondant parUculiet 

Paris, 24 AoûL 
L'expérience des deux premières années 

de guerre a confirmé celle rèole de tactique, 
qu'une offensive doit aller en se dévelop-
pant. Il est évident, en effet, que le pre-
mier moment de surprise passé — ef t'{ ne 
peut pas y avoir de surprise à proprement 
parler, puisque, dans les conditions actuel-
les, les attaques doivent être précédées 
d'une préparation d'artillerie — la défense 
concentre ses forces sur le front attaqué, si 
bien que l'équilibre se rétablit très vile, d'où 
la nécessité d'élargir le front d'attaque, de 
développer l'offensive. Telle est la vérité 
qui apparaît aujourd'hui incontestable, et 
qui influera sur la tournure des événe-
ments. 

Sans rattacher expressément à celte con-
sidération l'activité de notre artillerie an 
sud du champ de batailla de la Somme, il 
convient de retenir le fait dont la significa-
tion véritable ne lardera pas à apparaître^ 
Cette partie du front, sur laquelle se mani-
feste celte activité, pari de Vermandovilr 
lers, dont nous tenons les approches, suit 
à peu près la roule de Barleux à Lihons ; 
ce dernier centre étant en notre possession, 
continue en ligne droite de Lihons à Mau-
court, s'infléchit à l'Ouest, passe par Fon-
quescourt, Andéchy, et décrit un arc de cer-
cle de cent kilomètres en avant de lîoye. 

En attendant les événements plus impor-
tants, la lutte continue sur les secteurs de 
la Somme et ds Verdun, et toujours à no-
tre avantage. 

L'ennemi, hier, a multiplié les assauts en 
formations serrées, en vue de reconquérir 
les positions au nord de la Somme dont les 
Anglais et nous-mêmes Vavions chassé. Il 
s'est obstiné, malgré les pertes que lui cau-
saient nos tirs, si bien qu'il a fini un mo-
ment par aborder nos premiers éléments, 
où quelques contingents boches ont essayé 
de s'accrocher. 

Du côté des lignes anglaises, les Alle-
mands n'ont pas été plus heureux, puisque 
toutes leurs attaques ont été brisées, et que 
nos alliés, dans leur riposte, ont encore 
élargi leurs gains. 

Il est à remarquer que cette réaction de 
rennemi est la plus violente et la plus im-
portante à laquelle il se soit livré depuis 
le début de noire offensive de la Somme. 

Dans la-région de Fleury, nos nouveaux 
progrès nous portent au nord de l'ouvrage 
de Thiaumont, que nous encerclons pres-
que complètement. L'ennemi a violemment 
bombardé ces positions, mais il n'a encore 
déclanché aucune attaque d'infanterie. 

En Macédoine, le mouvement excentrique 
des Bulgares sur nos ailes a été arrêté. 

C'est un commencement. 
MARIGS RICHARD, 

La situation militaire des Alliés après 
trois mois d'offensives simultanées 

Londres, 24 Août. 
La différence existant entre la situation des 

Alliés au mois de mai et au mois d'août de 
cette année est tellement marquée, elle doit 
être si directement attribuée à. l'influence 
géniale du principe de l'unité des fronts, 
écrit le colonel Repington, qu'il vaut la peine 
d'insister sur ce principe ; il convient d'en 
faire ressortir les nombreux avantages et les 
grands mérites, de voir ce que nous avons 
encore à faire pour les exploiter et en tirer 
de plus grands bénéfices encore. 

Il a fallu longtemps, bien longtemps aux 
Alliés pour se décider à agir d'un commun 
accord et tous à la fois. L'idée fausse qu'une 
distance séparait certains d'entre nous et que 
des sentiments particuliers bien plus que 
communs gouvernaient nos pensées, nous 
causèrent à tous de graves préjudices en 
nous engageant à nous concentrer presque 
exclusivement sur nos affaires propres et en 
ne prenant qu'un faible intérêt dans ce que 
faisaient nos alliés. 

A la Conférence de Paris, il fut convenu 
que de grandes opérations auraient lieu dé-
sormais simultanément et a, date fixée. Ainsi 
fut enfin mis en pratique le principe de 
l'unité des fronts. Nous avons maintenant vu 
ce principe en œuvre depuis trois mois ; il 
n'est pas trop de dire qu'il a complètement 
transformé la marche des opérations et le 
caractère de la guerre. 

ËMM «É É rienape 
L'opposilion iiosgroise 

et François-Joseph 
Zurich, 24 Août. 

Une dépêche de Budapest annonce que le 
parti de l'Indépendance a tenu ce matin une 
réunion importante. Le comte Apponyi a dé-
claré que les personnes de confiance nom-
mées par les groupes de l'opposition pour 
collaborer avec le ministère Tisza avaient 
décidé de déposer leur mandat. 

Les motifs de cetto grave décision seront 
développés à la séance de demain à la Cham-
bre hongroise. 

Les personnes de confiance désignées, le 
comte Andrassy. M. Rakowsky, lg comte 

Apponyi, avaient été reçues 'hier pai T6mpiP 
reivr à Schoenbrunn. 

D'après les dernières nouvelles, an cours 
de cette conversation auraient été constatées 
de graves divergences de points de vue sur 
la politique étrangère entre les représentants 
de l'opposition et l'empereur. 

&es interpellations 
;an Parlement hongrois 

Zurich, 24 AoûL 
Suivant des informations parvenues de Bu-

dapest, le Parlement hongrois aura à discu-, 
ter. pendant sa séance de mercredi prochain,; 
de très nombreuses interpellations, concer-
nant la situation militaire, la situation poli-
tique extérieure, les négociations économi-
ques avec l'Autriche, etc., etc. 

Les chefs de parti de l'opposition doivent 
prendre la parole pour motiver l'opportunité 
de ces interpellations, et exprimer leur opi-
nion sur la situation militaire et politique.. . 

U GUERRE EN OBÎEHÎ 

ûsmmunlpé cffieisl anglais 
Londres, 24 Août. 

Le War Office publie le communiqué sui-
vant du commandant des forces anglaises a, 
Salonique : 

Sur la front de Dofran, activité de l'artiN 
lerie, mais sans aucune action d'infgntorie. 

Notre artillerie a disperse les Bulgares qui 
s'étaient retranchés sur ia rive gauche de la 
Strouma. 

L'artillerie ennemie a bombardé le pont 
d'Ormak. 

Lee Serbes occupent toujours le môme front, 

Sur Ee front h Straorna 
Lo7idrcs. Si Août. 

Le correspondant particulier de l'Agence 
Reuter à Salonique télégraphie à la date du 
SS du courant : 

Les informations concernant la situation 
au delà du front de la Strouma sont confu-
ses et des plus contradictoires. On possède 
également très peu de nouvelles de source 
sûre sur l'état de choses au delà de Sérès ; 
mais le résumé suivant des événements qui 
se sont déroulés dans cette région aidera 
sans doute à mieux comprendre la situation. 

Dans la nuit de jeudi dernier, les trouoes 
bulgares se sont avancées soudainement 'au 
sud de Demir-Hissar ; un contingent de cava-
lerie anglaise est parti en patrouille pour re-
connaître la force et les mouvements de 
l'ennemi, et notre artillerie de campagne est 
entrée en action bombardant les routes et 
les villages au travers desquels s'effectuait 
l'avance bulgare. 

L'ennemi fut tenu en échec pendant plu-
sieurs heures et sa tentative échoua. Les trou-
pes alliées se retirèrent éventuellement sur 
leurs lignes de la rive droite de la Strouma, 
tandis que notre artillerie canonnera l'enne-
mi s'il cherche à avancer pour occuper les 
villages dans la plaine. 

Los Srscs attendent d@s Aiés 
Sa délforaiîce i?e ia E^éMm 

Salonique, 24 Août. . 
Hier soir, a eu lieu à la Tour Blanche un 

grand meeting populaire convoqué par les 
Comités libéraux de Salonique ; plusieurs 
milliers de personnes assistaient à la réu-
nion. Le président et le vice-président du 
Comité haranguèrent la foule qui acclama 
chaleureusement la France et M. Venizelos. 

L'assemblée approuva lès termes d'un ap-
pel conviant le peuple macédonien h prêter 
son concours à la libération du sol sacré 
du pays foulé et profané par les ennemis sé-
culaires, massacreurs et incendiaires. Un 
ordre du jour protestant contre l'abandon de 
la mère-patrie à l'invasion fut adopté à l'una-
nimité. Un cortège se forma ensuite qui, pré-
cédé par les gendarmes grecs à cheval, se 
dirigea vers le grand quartier général en 
chantant la Marseillaise. 

On remarquait parmi les manifestants no 
grand nombre de réservistes. 

One ïS!!Q ri» golfe ûe Smyrae 
bffliîBiîartcéa par min flotta 

Londres, 24 Août. 
Un croiseur et trois monitors auraient 

bombardé Phika, dans le golfe de £myrne, 
pendant trois heures. 

La seule chance de salut 
Athènes, 23 Août" 

Tous les journaux 'grecs interprètes d« 
l'angoisse nationale, consacrent de long», 
articles à l'invasion bulgare. 

Nous voici revenus, écrit le Kairt, à la 
situation où nous nous trouvions en sep-
tembre. Nos provinces sont envahies et le 
pays se débat en plein marasme. Seuls, cer-
tains aveugles incurables croient encore à 
l'efficacité d'une intervention allemande qui 
ferait reprendre aux Bulgares le chemin do 
Sofia. 

On lit dans le Pafrfs ï 
Au Congrès de la paix, la Bulgarie par* 

lera, ses alliés parleront, mais nous, sont 
pouvoir rien dire, nous écoulerons à la 
porte, pour savoir quel sort nous aura été. 
réservé. 

D'autre part, on annonce qu'une déléga-
tion de 150 personnes, comprenant tea 
présidents et membres des différentes cor-
porations ouvrières et des syndicats do 
commerçants et d'ouvriers s'est groupée de-
vant la maison de M. .Venizelos. Le çrf&k* 



dent des corporations présenta en ces ter-
mes la délégation à M. Venizelos. 

La pairie court auiourd'hui de plus 
grands dangers encore qu'elle n'en courut 
en 1909. Nous venons vers vous qui, une 
{ois dèfà nous avez sauvés, pour vous de-
mander ce qu'il convient de faire. 

M. Venizelos a répondu : 
Une chance de salut nous reste, c'est de 

nous réfugier dans les bras de l'Entente. 
Notre constitution nous donne le droit de 
manifester noire volonté ; organisons une 
manifestation et, que ceux qui gouvernent, 
entendent le peuple proclamer que la nation 
grecque n'est pas morte et ne veut pas 
mourir. 

Le ravitaillement de la région envahie 
Athènes, 24 Août. 

te gouvernement grec se montre vivement 
préoccupé par la question du ravitaillement 
des populations de la partie de la Macédoine 
orientale envahie par les Bulgares, et ,de ce-
lui des troupes qui se trouvent encore dans 
cette région. 

La question est d'ailleurs très malaisée à 
résoudre et le gouvernement grec a engagé 
immédiatement des pourparlers avec les re-
présentants de l'Entente dans le but d'arri-
ver à un accord. 

Déjà, avant l'offensive bulgare, les popula-
tions de cette partie du royaume, souffraient 
de la faim. Il est de toute urgence de prendre 
des mesures, si l'on veut éviter que la famine 
n'exerce des ravages sur cette partie du ter-
ritoire. 

Les élections et l'invasion bulgare 
Londres, 24 Août. 

On mande d'Athènes au Times que M. Ve-
nizelos aurait déclaré, avant l'invasion par 
les Bulgares de la Macédoine grecque, qu'il 
comptait emporter 214 sièges sur 330, mais 
qu'il était impossible, maintenant, que les 
élections aient lieu, du moins dans l'es dis-
tricts occupés par les Bulgares. 

Athènes, 24 Août, 
Un communiqué du ministère de la Guerre 

déclare que son département n'a donné à la 
presse aucune communication relative aux 
déplacement des troupes grecques devant les 
Bulgares en Macédoine. 

Tous les journaux se préoccupent de la 
question de savoir s'il sera possible, étant 
donné les événements de Macédoine, de pro-
céder aux élections. 

Aucune décision n'a encore été prise à cet 
égard. 

La question doit être d'ailleurs tranchée 
d'accord entre le gouvernement grec et les 
puissances do l'Entente, étant donné les sti-
pulations de la note collective du 21 juin der-
nier. 

Dans les cercles politiques, on fait remar-
quer que dans le communiqué du gouverne-
ment relatif aux assurances concernant la 
restitution des territoires grecs occupés, il 
n'est fait mention que de l'Allemagne et de 
la Bulgarie et non de l'Autriche. 

Les Bulgares et les Turcs procèdent déjà 
au recrutement des habitants musulmans et 
grecs de langue bulgare des régions occu-
pées, mais sous forme d'engagements volon-
taires, afin d'éviter de froisser la Grèce. 

inasiB 
tin graut! Oonseil de 

a été teaa wmà$è\ 
Zurich, 24 Août. 

Un télégramme de Bucarest annonce 
qu'un grand Conseil de Cabinet a eu 
lieu hier, mercredi, sous la présidence 
de M. Bratiano, en vue de discuter la 
situation extérieure. 

L'Autriche est Inquiète 
Londres, 24 AoûL 

On mande de Budapest que l'opinion 
publique est très excitée en Autriche-
Hongrie au sujet de l'attitude future de 
la Roumanie. 

La croyance générale est que le gou-
vernement de Bucarest prendra bientôt 
une décision définitive. 

Londres. 24 Août. 
Le Morning Post reçoit de Budapest l'in-

formation suivante : 
Une demi-douzaine de correspondants de 

journaux hongrois envoient de Budapest un 
flot de nouvelles très alarmantes. Au Parle-
ment hongrois, le comte Polonyi a déclaré 
que si la Roumanie entre en guerre contre 
les puissances centrales, la faute en sera aux 
erreurs commises par l'état-major autrichien; 
que, d'ailleurs, tous les désastres sont dus à 
la malencontreuse offensive du Trentin, stu-
pide entreprise dictée par la vengeance et 
non par des considérations militaires. 

Le Pesti. Naplo essaie de consoler ses lec-
teurs en disant que l'offensive éventuelle de 
la Roumanie serait dirigée non contre la 
Transylvanie, mais contre la Bulgarie. Il est 
difficile, ajoute le correspondant du Mor-
ninçi Post, de discerner paTmi toutes les in-
formations chaotiques ce qui se passe en 
Roumanie. L'anxiété est grande en Hongrie. 

Les Allemands n'ont pas confiance 
ilans le piwernsmeiii de i. Sraîiano 

Schaffhouse, 2à Août. 
Les Dernières Nouvelles de Munich écri-

vent que « la Russie passera par la Rouma-
nie en Bulgarie, si la Roumanie ne lui si-
gnifie pas clairement .et nettement (klipp 
und klar) qu'une pareille démarché aurait 
pour résultat de placer l'armée roumaine 
aux côtés des ennemis de la Russie m 

Et les Dernières Nouvelles se lamentent 
parce que « le gouvernement de M. Bra-
tiano, qui pêche en eau trouble, ne sera 
pas capable de prendre' cette attitude ». 

Les menaces allemandes 
Zurich, 23 Août. 

Les Dernières Nouvelles de Munich écri-
vent que le nouveau développement des évé-
nements militaires dans les Balkans a amené 
les armées allemandes et bulgares en terri-
toire grec, II semble que cette avance ait pro-
duit une forte irritation à Bucarest, et la 
presse roumaine profite de cette occasion pour 
demander que la Roumanie entre en guerre 
aux côtés de l'Entente, étant donné que cette 
avance constitue une menace pour elle. 11 est 
à espérar, écrit le journal, que les Roumains 
se convaincront à temps, que la nouvelle en-
treprise dans les Balkans ne menace nulle-
ment leur pays, si toutefois il sait se com-
porter de façon correcte. ■ 

il faut devancer l'attaque bulgare 
Berne, 24 Août. 

L'ancien ministre de la Guerre Crainiceanu 
publie un appel dans VUniversul, où il in-
siste pour que l'on pare à l'attaque bulgare 
contre la Roumanie, en la devançant. 

Les deux semaines qui vont suivre, dit-il, 
seront des plus criliques. Si la Roumanie ne 
se décide pas dès maintenant, elle sera con-
trainte d'attendre au. printemps prochain 
pour entrer en guerre, n'étant pas capable 
de conduire une campagne d'hiver. 

Le général lliesco 
chef d'éfat-major de l'armée 

Rome, 24 Août. 
On mande de Bucarest que le général 

lliesco, étant nommé chef d'état-major de 
l'armée, c'est le général Loupesco qui, rap-
pelé télégraphiquement à Bucarest, le rem-
placerait dans les fonctions de secrétaire 
général du ministère de la Guerre. 

L'heure sonnera sous peu 
Zurich, 24 Août. 

La Minerva, journal roumain germano-
phile, écrit : 

On ne peut pas nier qu'en Roumanie de 
grands préparatifs sont actuellement faits au 
point de vue militaire. 

Nous ne pouvons pas croire que la Rouma-
nie soit épargnée pur la guerre, et sa neutra-
lité d'attenté ne signifie nullement que ce 
pays doive conserver Une neutralité éter-
nelle^ 

Nous devons nous attendre à ce que notre 
heure sonne sous peu. Toutefois, celte me-
sure décisive n'es« pas fixée, celle-ci dépen-
dant de la situation sur les autres fronts. 

Pour le moment, nous recommandons à 
tous de conserver notre sang-froid. 

Trois zeppelins survolent Constant» 
Berne, 24 Août. 

Le journal roumain Dimineaza annonce 
que trois dirigeables allemands, qui venaient 
de Varna, ont survolé de très haut la ville 
roumaine, de Gonstantza. 

Les, autorités militaires furent avisées et le 
général Georgescu, commandant de la cin-
quième armée, s'est immédiatement rendu à 
Gonstantza. 

Les Allemands battus 
Paris, 24 Août. 

Les Allemands consacrent de très sérieux 
articles aux opérations de la Somme et s'ap-
pliquent à rassurer le public germanique 
sur l'action des troupes franco-anglaises. 

Cette offensive, continue et méthodique, a 
pour caractère d'atteindre chaque fois l'ob-
jectif fixé en très peu de temps, et de coûter 
des pertes aussi légères que possibles. Les 
Allemands, qui ont sacrifié les hommes sans 
compter pendant les six mois de la bataille 
de Verdun, voudraient faire croire que la ba-
taille de la Somme a beaucoup éprouvé les 
troupes alliées. 

En réalité, tous les documents prouvent que 
ce sont les Allemands qui, surpris par la 
force de l'offensive franco-anglaise, ont eu 
leurs unités fortement éprouvées. 

En voici quelques exemples : 
Le 32° régiment a subi du 2 au 10 juillet, 

dans la région de Biaciies et de Flaucourt, 
des pertes si lourdes, que le 1" et le 3° ba-
taillons, ont été pour ainsi dire détruits, et 
que le 2e, qui n'avait été engagé que le 9, 
reste à l'état de squelette. On peut évaluer le 
total des pertes subies par ce régiment à 
1.800 hommes, dont 900 soldats et 17 officiers 
ont été faits prisonniers ; le total de l'effec-
tif avant l'attaque était de 2.400. 

Le 3° bataillon du 176e perd, le 1" juillet, 
dès le premier choc, 100 hommes tués ou 
blessés, 200 prisonniers, dont 2 officiers ; lo 
reste du bataillon évacue ses positions. 

En quelques heures, le 6 juillet, du fait de 
notre artillerie, une compagnie du 22» régi-
ment de réserve perd 80 hommes ; la 4' com-
pagnie, du 23" de réserve, en perd 60 pendant 
le même laps de temps. Le 9= régiment de 
grenadiers (3° régiment de la Garde), a perdu 
les 2/3 de ses effectifs et a été envoyé à Ba-
paume, le 12 juillet. N'ayant plus de réserves 
disponibles pour permettre sa réorganisation, 
le commandement allemand décide que les 
trois bataillons seront fondus en un seul et 
envoyés sur le front ; lo 14 juillet, d'autres 
renseignements prouvent qu'au sud de la 
Somme, tous les bataillons allemands, pla-
cés en réserve, ont été engagés le 1" juillet, 
le 8 juillet, il ne restait à peu près plus rien 
de ces unités, qui ont été capturées ou anéan-
ties, soit dans la première position, soit en-
tre la première et la deuxième position. 

Parmi les divisions retirées.après une courte 
apparition, sur le front de la Somme, on 
peut citer la 7° et la 8° division (IV» corps), 
engagées les 14 et 16 juillet, ont été retirées 
le 29. La 121° division, engagée le 30 juin, 
retirée le 5 juillet ; la 123» division, engagée 
le 10 juillet, retirée le 28 juillet. 

Cette usure est plus grande proportionnel-
lement que ce qu'elle a été à Verdun.. En ré-
sumé, au cours de cette offensive qui dure 
depuis cinquante jours, les Allemands ont 
engagé sur le front de la Somme 40 divisions 
c'est-a-dire autant que les Français pendant 
les cinq mois de la bataille de Verdun. 

Arras, 24 Août. 
Le bombardement de la ville a con-

tinué par intermittence dans les jour-
nées des 17, 18 et 19 août ; tous les 
quartiers ont reçu des obus. 

A certains endroits, les dégâts sont 
importants. 

Roi sle aviere 
frappé 

Rome, 24 Août. 
S'il faut en croire une nouvelle parvenue 

ici de la Suisse, le roi de Bavière aurait été 
frappé d'apoplexie et son état serait très 
grave. 

Un aviateur autrichien 
descendu par l'artillerie 

Zurich, 24 Août. 
Une dépêche de Vienne annonce que le 

plus populaire des aviateurs autrichiens, 
Ludwig Vamos, a été descendu par les ca-
nons anti-aérien italiens et tué sur le coup. 
Vamos était décoré de la Médaille d'or. 

I travers les Journaux 
Paris, 24 Août. 

L'Homme Enchaîné. — La Roumanie. — 
De M. G. Clemenceau : 

Les Roumains de Transylvanie appeUent depuis 
longtemps le secours des frères libérés pour que 
leur voix ne soit pas entendue. La Transylvanie 
est pour la Roumanie, exactement ce qu'est le 
Trentin pour l'Italie. 11 en résulte des rapproche-
ments de procédure militaire qu'il convient de 
laisser aux gouvernements le soin d'envisager. 

Avec ou sans la permission de M. Briand, je 
pourrai me lormer plus tard une opinion sur la 
matière au point de vue français, ainsi qu'il m'est 
arrivé pour l'Italie. Pour l'heure, nous n'avons 
qu'à attendre l'événement. 

Tout au plus, oserai-je exprimer le souhait que 
M. Bratiano, ayant à choisir entre la double ten-
tation de se jeter à l'eau ou de rester sur le sable 
parmi les coquUlages, n'essaye pas d'une méthode 
intermédiaire, qui consisterait à se mouliler peu à 
peu le bout des pieds, pour entretenir le petit tris-
son des gens qui, simultanément, veulent et ne 
veulent pas. 

La valeur de l'armée roumaine est hors du débat. 
Les craintes non dissimulées de Vienne et de Ber-
lin sont là pour attester à quel point l'ennemi peut 
redouter ses coups. 

II no reste plus que la question du concours à 
venir de l'armée de Salonique, mais eue est un 
peu plus complexe que nos officieux n'ont consenti 
à le croire jusqu'à ce jour. Quelques-uns d'entre 
eux ont déjà remporté là-bas de grandes victoires 
sur le papier, 11 ne reste plus que la transposition 
du terrain, et c'est là que, pour beaucoup de rai-
sons, commence la difficulté. 

La Victoire. — M. Caillaux et l'Union sa-
crée. — De M. G. Hervé : 

II a essayé, en 1911, au temps d'Agadir, d'empê-
cher le conflit européen. Il a nourri la généreuse 
illusion qu'avec des concessions d'ordre économi-
que, à rAllemagne, en échange d'autres conces-
sions, il épargnerait à la France et à l'Europe, 
l'horrible catastrophe. 

Nous aussi, tous les partis de Gauche, nous avons 
commis ce crime, tous les républicains l'ont com-
mis, ce crime, c'est l'honneur du paru républicain 
de i'avoir commis, et c'est parce qu'U l'a commis, 
parce que le monde entier sait que nous avons 
tout lait pour éviter cette horreur, que les sym-
pathies sont venues à nous dès le premier jour de 
la rupture. 

Parce que cet homme est devenu le bouc émis-
saire de tous ceux qui n'admettaient ni la politi-
que fiscale, ni la politique pacifique qui était ceUe 
de tous les partis de Gaucbe, nous le lâcherions 
aujourd'hui, nous le laisserions exclure, lui tout 
seul, comme un maudit, comme un pestiféré, de 
l'union sacrée, de la communion de tous les Fran-
çais. 

Que les ennemis acharnés de l'ancien président 
du ConseU rayent cela de leurs papiers, nous ne 
mangeons pas do ce pain-là 1 

Nous sommes venus dans l'union sacrée avec tou-
tes nos forces, tout notre dévouement, tout notre 
passé, tous nos militants, tous, sans exception, y 
compris l'ancien ministre CalUaux, que nous con-
sidérons comme un des meilleurs serviteurs de la 
République laïquo et démocratique. 

Toucher à lui, c'est toucher à nous; l'outrager, 
c'est nous outrager; l'excommunier, c'est nous ex-
communier; le chasser dé l'union sacrée, c'est nous 

\en chasser nous-mêmes. 

Depuis l'assassinat de Jaurès, depuis l'abomina-
ble campagm^ qui, au début de la guerre, a assas-
siné moralement le général Percin, 11 n'avait pas 
été perlé un coup aussi grave à l'union sacrée 
Je Jfcïends à témoin les gens do cœur et de tête 
de tous les partis, ceux qui pratiquent honnête-
ment l'union sacrée, que si, au lendemain de la 
guerre, cetto union sacrée ne durait pas autant 
que nous l'aurions voulu, ce n'est pas de ce cûté-cl 
qu'on aura commencé à relever les anciennes bar-
ricades. 

Pétrograde, 24 Août. 
Le grand état-major a fait, hier soir, le 

communiqué suivant : 
Sur le front occidental et sur le front du 

Caucase ora no signale aucun changement 
dans la situation, 

tes Russes s'évadent... 
avec leurs gardiens 

Bucarest, 19 Août. 
(Retardée en remise). 

On mande de- Turnu-Séverin que 17 soldats 
russes, évadés des chantiers, où travaillent 
près de la frontière roumaine plusieurs di-
zaines de milliers de prisonniers russes et 
serbes, sont arrivés avant-hier dans le vil-
lage de Tzureau, à une dizaine de kilomè-
tres au Nord de Turnu-Séverin. Ce qui rend 
cette évasion originale, c'est que les Russes 
avaient décidé leurs gardiens, dont deux 
sous-officiers, à les accompagner avec leurs 
armes. Les Autrichiens se sont déclarés fa-
tigués et découragés par une guerre sans 
issue. 

Les forces ennemies 
Londres, 24 Août. 

Le correspondant du Daily Mail sur le 
front russe évalue à 600.000 Autrichiens et à 
300.000 Allemands, auxquels il oonvient d'a-
jouter quelques régiments turcs, les forces 
ennemies que l'armée russe a devant elle. 
Il en résulte que celles-ci sont supérieures à 
ce qu'elles étaient au commencement de la 
campagne d'été. 

L'Allemagne va incorporer 
les Polonais russes de 19 à 45 ans 

Rome, 24 Août. 
Suivant une dépêcha reçue de Berne par 

l'fttea Nazionale, le gouvernement de Berlin 
fait, en ce moment, dresser une liste dans 
laquelle doivent figurer tous les Polonais-
russes âgés de 19 à 45 ans, lesquels seront 
incorporés dans l'armée allemande. 

kl entais surjejpoii! do Gaooase 
Les Turcs en mauvaise posture 

Pétrograde, 24 Août. 
Le Journal Officiel du Caucase communi-

que la note^suivante : 
Les combats sur les fronts du Caucase ont 

causé un nouveau désenchantement chez les 
Turco-Allemands. Il n'y a aucune éxagéra-
tion à dira que bientôt, les Turcs regretteront 
l'aventure de l'entreprise en Perse, ainsi que 
l'envoi de leurs troupes en Europe. Dès à 
présent, tout espoir de porter un coup à notre 
armée du Caucase est évanoui, l'offensive 
commencée avec succès contre Mouch-Bitlis 
a pris fin aussi rapidement que jadis l'aven-
ture de Mahamatum. 

L'initiative qui, pendant quelques jours 
passa aux Turcs, fut reprise par le général 
ÏDudenitch et le coup que celui-ci porte aux 
Turcs dans la même direction dans laquelle 
ils comptaient briser notre armée, prend un 
développement très favorable. L'avenir mon-
trera comment les Turcs réussiront à sortir 
de la pénible situation dans laquelle ils ont 
été de nouveau placés. 

Les Eusses auraient attaqué 
un convoi de navires allemands 

Stockholm, 24 Août. 
Un télégramme de Wisby (Gothland) an-

nonce qu'une canonnade d'artillerie lourde 
a été entendue, tard dans la soirée de mardi, 
venant de la direction de Landsort et Oxelo-
sund. 

On pense que des forces russes ont atta-
qué un convoi de navires allemands. 

De nouveaux détails sur ce combat possi-
ble sont attendus ici avec une grande impa-
tience. 

LE mASSACBE DES ARMENIENS 
Nouvelles hécatombes 

Londres, 24 Août. 
Le Times annonce qu'un nouveau massa-

cre d'Arméniens a eu lieu dans le Taurus, 
près du tunnel de Bosanti, où 12.000 ou-
vriers arméniens environ avaient été ras-
semblés pour travailler sous la surveillance 
d'Allemands. Vers la fin de juin, dit le cor-
respondant du Times, une quarantaine 
d'hommes furent massacrés avec des raffi-
nements de cruauté ; puis d'autres furent 
chassés dans une direction pendant que les 
femmes et les enfants l'étaient dans une 
autre, mesure qui fut suivie de nouveaux 
massacres. Les fonctionnaires turcs, dont 
le chef est le gouverneur d'Adana, beau-
frère d'Enver-Paclm, reconnaissent que 
quelque chose s'est passé dans ces parages 
(sic). 

Les mmnn trapsatlaelips 
Le « Deutschland » est-il arrivé ? 

Amsterdam, 24 Août. 
Interviewé par un correspondant du Ber-

liner Tageblatt, M. Alfred Lohmann, le cons-
tructeur des sous-marins commerciaux alle-
mands, a déclaré que le Deutschland n'était 
pas encore arrivé, mais qu'il espérait pou-
voir bientôt annoncer officiellement que ce 
sous-marin était rentré à sa base.. 

Amsterdam, 24 Août. 
D'après un télégramme de Brème, les ar-

mateurs du Deutschland annoncent que le 
sous-marin a jeté l'ancre à l'embouchure du 
Weser cet après-midi. 

Genève, 24 Août. 
On communique de Brème les détails sui-

vants sur le retour du Deutschland : 
Le gouvernement américain s'est comporté 

d'une manière absolument correcte et neutre. 
La flotte américaine veillait strictement à ce 
que la frontière des eaux teritoriales ne soit 
pas franchie par l'ennemi, et les mesures 
prises, à cet égard, avaient été particulière-
ment renforcées. 

Le Deutschland réussit à partir. Son voyage 
âr travers l'océan fut d'abord gêné par des 
tempêtes. Plus tard, il fut moins mouvementé. 
Dans la mer du Nord, le temps fut de nou-
veau mauvais. 

Toujours le bluff 
Paris, 24 Août. 

On lit dans le Temps : 
Le curieux radiotélégramme suivant a été 

lancé de Rio-de-Janeiro à destination de Ham-
bourg i 

Vrban Eugen, Brock, Hambourg, 
Je vous offre mes services et je tiens à vo-

tre disposition certains capitaux pour lan-
cer une ligne de sous-manns de commerce 
entre Brème et Rio-de-Janeiro. Adressez-vous 
à Lohmann. Gardez ceci secret. 

EVGEN VRBAN. 
Cette affaire confidentielle, livrée à un ra-

diotélégramme, est évidemment destinée à la 
publicité universelle, par la propagande ger-
manique, dont le bluff s'exerce vraiment avec 
une finesse et une ingéniosité bien tudesques. 

LA GUËBREJOÎuHIALE 
L'administration française dans les 

anciennes colonies allemandes 
Paris, 24 Août. 

Le général Aymerich qui commande les 
troupes françaises au Cameroun et qui en-
suite remplit dans cette colonie conquise les 
fonctions de haut commissaire du gouverne-
ment, a demandé à rentrer en France, sa 
santé ne lui permettant pas de prolonger son 
Séjour aux colonies. Il a été fait droit à cette 
demande. Son successeur n'est pas encore offi-
ciellement désigné, mais nous croyons savoir 
que le choix du ministre se portera probable-
ment sur M. Lucien Foureau, gouverneur 
des colonies, qui prit une part active à la con-
quête du Cameroun au cours de laquelle il 
fut grièvement blessé. 

Une autre colonie conquise, le Togo, va être 
aussi pourvue d'un chef. C'est M. Fourn, 
administrateur en chef de î™ classe des colo-
nies, qui va être désigné pour remplir les 

Les Combats du 18 Août sur le Front britannique 

Paris, 24 Août. 
C'est sur un front de 14 kilomètres, depuis 

les positions d'Orvillers-La Boisselle, jus-
qu'au sud de Guillemont, que le haut com-
mandement britannique donna l'ordre d'atta-
quer le 18 août, mais cet ordre comportait 
une série d'opérations, qui devaient se dé-
clancher successivement. Il n'y eut pas une 
poussée unique sur cette vaste, ligne. Six 
offensives locales s'enchaînant et concourant 
à la prise de certains objectifs, se succédè-
rent de midi à 9 heures du soir, point de répit 
dans la bataille. A peine une affaire était-elle 
terminée, qu'un nouvel engagement était 
amorcé, ce qui rendait très difficile aux Alle-
mands les glissements des réserves et les 
envois immédiats de renforts sur les points 
menacés. 

Dans l'ensemble, ce 18 août fut une jour-
née très fructueuse, tant au point de vue 
du terrain conquis et du matériel capturé, 
qu'au point de vue des pertes infligées à l'en-
nemi. Voyons ce qui s'est passé en exami-
nant les gains et améliorations de la ligne 
britannique, en partant de la gauche du sec-
teur indiqué, jusqu'au point de jonction avec 
les troupes françaises. 

Au sud de Guillemont, cette ligne britan-
nique avant' l'attaque, se trouvait environ à 
800 mètres de la lisière septentrionale d'O-
villers-La Boisselle. Les troupes alliées 
étaient presque au contact avec les Alle-
mands, qui occupaient un réseau de tran-
chées puissamment organisées. En effet, ils 
avaient agencé depuis longtemps, entre Ovil-
lers, La Boisselle et Thiepval, tout un système 
de défenses qu'ils n'ont cessé de perfection-
ner depuis notre offensive. C'était devenu un 
nouveau Labyrinthe. Il suffit de consulter les 
photographies rapportées par les aviateurs, 
pour percevoir la quantité de boyaux qui 
s'enchevêtrent là et les ouvrages accumulés 
par l'ennemi. 

Si dur que fut ce morceau à entamer, un 
régiment anglais, après une vigoureuse pré-
paration d'artillerie, se mit de bon cœur à la 
besogne. De même que lors des journées fa-
meuses du Labyrinthe en. Artois, l'an passé, 
les luttes de grenade se multiplièrent bientôt, 
et dans les couloirs étroits des organisa-
tions allemandes, se déroulèrent de furieux 
corps à corps. Les mitrailleuses, qui n'avaient 
point été écrasées par les obus, se réveillè-
rent. Il fallut les réduire une à une au si-
lence. Ces combats durèrent plusieurs heures. 

Un îlot allemand que protégeait une sec-
tion de mitrailleuses avait notamment entravé 
la marche des Anglais. A. un moment donné, 
un drapeau blanc fut agité. ..Les Allemands 
se rendaient. Six officiers et 170 hommes non 
blessés tombèrent ainsi entre les mains de 
nos alliés. %n peu plus tard, ils s'emparaient 
de dix autres mitrailleuses et récoltaient en-
core de nombreux prisonniers, puis ils arri-
vaient à s'installer sur une ligne nouvelle 
située à, mille mètres en avant de leur tran-
chée de départ. Une ardente contre-attaque 
germanique ne parvint pas à les en chasser. 

Sur la droite des Anglais, la ligne qui obli-
que vers la ferme Mouquet, dans la direction 
Sud-Ouest-Nord-Est, était avantageusement 
rectifiée. Ces petits postes étaient poussés en 
avant et la carrière qui se trouve à 300 mè-
tres environ au sud de la ferme, était occu-
pée par les Australiens. On sait quels furent 
leurs précédents exploits à Pozières. Ils n'ont 
cessé d'améliorer leur secteur par des actions 
de détail 64 en cette journée du 18 août, se 

donnèrent encore de l'air, depuis la carrière 
jusqu'à la route d'Albert-Bapaume. Us enle-
vèrent brillamment plusieurs tranchées alle-
mandes, se portèrent sur les hauteurs au 
nord du village (ils se trouvent par consé-
quent à un kilomètre en avant de l'église de 
Pozières), et ils dégagèrent complètement le 
moulin qui ne servait jusqu'ici que de point 
d'appui avancé. 

Nous n'entrerons pas dans le détail des 
luttes qu'ils soutinrent. La troupe des Aus-
traliens est en train de devenir légendaire et 
leurs aptitudes à organiser vivement le ter-
rain, complètent cette ardeur. 

Dans le combat sur le front, qui s'étend de 
la route d'Albert à Bazentin-le-Petit, de sé-
rieux progrès furent, à la même date, réali-
sés par les troupes britanniques. La ligne 
s'infléchissait fortement vers le Sud à cet en-
droit, elle fut redressée et ce sont des gains 
variant de 400 à 800 mètres en profondeur 
qui furent acquis au cours des assauts du 
18 août, par de lents efforts la tenaille se des-
sine progressivement de ohaque côté de Mar-
tinpuich. 

C'est sur la ligne Bazentin-le-Petit-Hight 
Wood que l'avance fut la moins rapide. Tou-
tefois, le peu de terrain qui a été pris de ce 
côté a été bien défendu, et les contre-atta-
ques allemandes ont été brisées par nos al-
liés de la plus sanglante manière. Entre High-
Wood., et Delville Wood, la lutte revêtit un 
caractère pareillement acharné, et, pas à 
pas, les troupes britanniques marquèrent une 
importante avance. Les voici maintenant à 
trois cents mètres à peine de Ginchy. 

A la lisière de Guillemont, d'opiniâtres 
combats se déroulèrent aussi. La carrière 
abandonnée qui se trouve à l'ouest du vil-
lage fut enlevée d'assaut, puis à travers les 
ruines et les décombres, les partis de grena-
diers commencèrent leur travail. Ils parvin-
rent même un moment jusqu'aux ruines de 
l'église. L'étau se resserrera de plus en plus 
autour de ce qui fut le village de Guillemont, 
où il ne reste plus que des pierres entassées, 
de jour en jour réduites en miettes par l'ar-
tillerie. 

Enfin, au sud de Guillemont, un bond en 
avant, en nous permettant de faire une cen-
taine de prisonniers, nous procura quelques 
avantages topographiques. En tout, durant 
cette journée du 18 août, un millier de pri-
sonniers furent renvoyés à l'arrière, tandis 
que le butin comprenait un matériel consi-
dérable de mitrailleuses et de fusils. 

Mais il faut ajouter un mot au sujet du bé-
néfice moral du combat. Il apparaît d'une 
importance capitale. L'infanterie britannique, 
qui n'a subi que des pertes relativement fai-
bles le 18 août, prend de plus en plus cons-
cience de sa supériorité 6ur l'infanterie alle-
mande. Tous les hommes qui ont participé à 
ces offensives, ceux-là surtout qui n'avaient 
pas encore été au feu, les recrues de la nou-
velle armée, sont revenus avec un moral 
très élevé. Ils ont tous montré, au cours de 
ces actions, qu'ils avaient beaucoup plus de 
mordant que l'adversaire. L'expérience qu'ils 
acquièrent sur le champ de bataille les for-
tifie dans cette idée qu'ils sont capables de 
battre l'Allemand, de le réduire à merci. 

L'enthousiasme des premiers jours n'a pas 
fléchi, loin de là. Jamais je n'ai vu les trou-
pes britanniques en si belle humeur guer-
rière, et jamais elles n'ont témoigné d'un dé-
sir plus tenace de poursuivre jusqu'au bout 
ceux Qu'elles appellent les Huns, 

fonctions de commissaire du gouvernement 
de la République dans la partie du Togo 
administrée par la France. Actuellement mo-
bilisé comme lieutenant-colonel, M Fourn, 
qui commandait un régiment, fut blessé de-
vant Verdun ; il a dirigé de 1910 à 1913 les 
opérations de délimitation du Togo et du 
Dahomey. 

ers 
arrivent à Harseil 

Ils vont être employés dans les nsines 
de guerre 

Hier est arrivé, à Marseille, par le vapeur 
anglais Empire, venant de Singapour, un 
contingent de 1.708 travailleurs chinois, de 
vrais Chinois de Chine, qui sont destinés à 
être utilisés en France à différents travaux 
dans nos établissements industriels et dans 
les usines de guerre. 

Un délégué du sous-secrétaire d'Etat aux 
Munitions et M. Ponsot, député du Jura, qui 
s'intéresse particulièrement aux questions 
ethniques et relatives à la main-d'œuvre, ont 
reçu les travailleurs à leur débarquement, 
qui s'est effectué à la 6e section des Docks. 

Ces 1.700 coolies ne constituent qu'une partie 
du contingent total s'élevant à 5.000. fixé par 
le gouvernement français. 

Ces Célestes ont été choisis avec lé plus 
grand soin par une mission officielle dans 
les provinces du Nord et ils seront plus aptes 
que les Annamites à supporter le climat de 
notre pays. 

Le Chinois, et principalement le Chinois 
du Nord, possède, de même que le Japonais, 
une faculté d'assimilation éprouvée avec 
succès, sous la direction de spécialistes eu-
ropéens, dans de nombreuses entreprises. 
Elevés presque tous dans des pays essentiel-
lement agricoles, ils pourraient être natu-
rellement employés aux travaux des champs 
et aussi aux travaux publics : terrassement, 
carrières, construction de route et de che-
min de fer. Il n'y a donc qu'intérêt à ampli-
fier leur recrutement. 

Une personnalité qui les a accompagnés 
dans leur long voyage et qui les connaît, 
nous a déclaré : 

— Le coolie chinois est bon ouvrier, à con-
dition qu'il se sente surveillé. Il ne demande 
pas à être maltraité, au contraire ; il a le 
sentiment de la justice et est sensible à la 
douceur. Ceux-ci ont fait l'objet d'une sélec-
tion particulière ; le rapport médical constate 
la vigueur de la grande majorité d'entre eux. 
Avant le départ, ils ont été visités, photogra-
phiés, étiquetés. Ils sont enchantés de venir 
en France et de leur voyage qui s'est effectué 
dans les meilleures conditions. Je crois que 
l'essai auquel se livre le gouvernement fran-
çais sera concluant. 

Les travailleurs coloniaux sont accompa-
gnés d'interprètes et de caïrcoolies. Les ou-
vriers chinois recrutés ne sont pas spécialis-
tes, néanmoins on a groupé des ouvriers de 
différentes catégories. C'est ainsi que sur le 
premier bateau, la répartition des 1.700 Chi-
nois comporte 466 manœuvres. 238 forgerons, 
433 maçons, 165 mécaniciens, 87 menuisiers, 
192 charpentiers, 41 chaudronniers. 19 pein-
tres, 19 électriciens, 17 scieurs de long, 
6 chauffeurs, 17 cordonniers, 2 armuriers, 
5 ferblantiers. 2 couteliers, l ouvrier en cui-
vre, 1 plombier. 

Dès leur débarquement, les Chinois ont été 
dirigés sur le camp de Mirabeau par grou-
pes de cinq cents. Tous vêtus de bleu, por-
tant un sac blanc contenant leur inséparable 
théière et divers ustensiles, ils s'y sont ren-
dus d'un pas alerte. Vifs, robustes, ils ont 
produit une excellente impression. 

Arrivés au camp, groupés, ils ont mani-
festé leur satisfaction d'être arrivés en 
France ; harangués par des interprètes chi-
nois, ils se sont livrés à une chaleureuse 
manifestation en l'honneur de notre pays 
généreux et se sont déclarés heureux d'ap-
porter leur concours à notre œuvre de dé-
fense militaire et économique. 

Durant l'après-midi, les travailleurs chi-
nois se sont récréés aux sons d'instruments 
de musique qu'ils avaient apportés. 

Dès aujourd'hui, ils seront placés dans 
onze établissements industriels. — N. 

Mardi prochain, M. le général Ménissier, 
gouverneur de Marseille, procédera, dans la 
cour de la caserne d'Aurelles (Corderie), à une 
importante remise de décorations en présence 
des troupes de la garnison. 

Conseil de Guerre. — Devant le Conseil de 
guerre de la 15° région, que présidait M. le 
lieutenant-colonel Kervella, comparaissait, 
hier, entre autres détenus, le zouave Léon-
Julien Loubière, sous l'inculpation de vol et 
de port illégal de décoration. 

Loubière, auquel son courage et sa bravoure 
avaient valu la Croix de guerre et la Médaille 
militaire, revenu dans son pays en permission 
eut le tort, étant mal conseillé, de dérober à 
un propriétaire de Caumont plusieurs bijoux 
évalués à 4.000 francs. U fut arrêté à Saint-
Germain-d es-Fossés. 

A l'audience, éloquemment défendu par 
Ma • Gondrand, le zouave Loubière a été con-
damné à cinq ans de réclusion et à la dégra-
dation militaire. 

Un arrêté du sous-secrétaire d'Etat de la 
Marine Marchande, en date du 19 août 1916, 
institue une session1 d'examens pour l'obten-
tion du certificat de théorie d'élève de la ma-
rine marchande. Les épreuves écrites auront 
lieu le 18 septembre 1916 dans les ports de 
Marseille et de Nantes et à bord des navires 
désignés par le ministre de la Marine. Les 
épreuves orales auront lieu à Marseille le 
20 octobre 1916, à Nantes, le 27 octobre 1916. 
Le programme du concours est à la disposi-
tion des candidats, à l'Inscription Maritime 
à Marseille (bureau des Matricules). 

Dans les P. T. T. — M. Séguin, sous-chef, 
est nommé receveur principal à Valence ; 
M" Gervais est nommée dame employée du 
téléphone à Marseille ; M'" Martin est nommée 
employée aux Martigues. 

Mouvement des Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 16 navires, dont 15 vapeurs et 1 voi-
lier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Mombassa, ve-
nant de Calcutta, avec 0 passagers et 4.500 tonnes, 
dont 1.000 tonnes jute, peaux, arachides, pour Mar-
seille; le vapeur espagnol Jativa, de SéviUe, avec 
400 tonnes minerai et divers; le vapeur italien 
San-Gtorgio, de Gênes, avec 362 tonnes conserves, 
réglisse, coco, sumac, divers; l'Alsace, Transports 
Maritimes, d'Alger, avec 21 pasagers, 140 tonnes 
vin, peaux, crin, 141 ânes, 6.027 moutons; la Viiie-
de-Bûne, Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 
521 tonnes vin, laine, crin, papier, divers ; le 
Tafna, Compagnie Mixte, de Philippeville, avec 390 
passagers et 525 tonnes céréales, tabac, minerai, 
poissons et divers. 155 ânes. 

Une rafle rua du Musse. — Sous les ordres 
de M. Sarraméa, commissaire sous-chef de la 
Sûreté, une rafle a été opérée, dans la mati-
née d'hier, dans les divers garnis de la rue 
du Musée. Une quinzaine d'individus suspects 
furent arrêtés et conduits aux bureaux de la 
Sûreté. Cinq à six de ces individus ont été 
ensuite conduits à la Place et quelques autres 
ont été écroués, dont le nommé Ali Belau-
ren ben Amed, 20 ans, qui faisait l'objet d'un 
mandat d'arrêt pour vol. Ces rafles vont se 
poursuivre activement. 

Avis au Commerce, — Il est rappelé à 
MM. les industriels et négociants que les dé-
lais relatifs aux rectifications d'adresses, rai-
sons sociales et insertions à faire dans 
l'Annuaire du Commerce « DIDOT-BOTTIN » 
pour 1916-1917, expirant prochainement, de 
vouloir bien adresser d'urgence toute indica-
tion les concernant à M. H. Pessailhan, agent 
du département dea Bouches-du-Rhône. cours 
Lieutaud, 118. 

Tombé à fond de cale. — Vers 10 heures, 
mercredi soir, le pointeur Molinari Edouard, 
50 ans, demeurant rue du Petit-Chantier, 18, 
dirigeait un travail à bord du vapeur anglais 
Crosby-Hall, ancré au môle C quand, à la 
suite d'un faux pas, il tomba dans une cale. 
A ses cris de douleur on accourut à 60n se-
cours. M. Molinari était grièvement blessé à 
la tête. M. Nietto, commissaire de police, de 
service à la Permanence, l'a fait d'urgence 
transporter à la Conception. 

I Discussion et rixe. — Hier, vers 3 heures, 
les.Journalière Saïd Mohammed, 40 ans. de-

meurant 10, rue Audimard, et lourde Franï 
cisco, 27 ans, habitant Saint-André, travail-
laient sur le même chantier, au quai des An-
glais. Us eurent une discussion au sujet du, 
travail et se cognèrent réciproquement. Té-1 
moins de cette lutte, l'Arabe Ali Darniche,' 
habitant avec Saïd Mohammed, et trois Espa^ 
gnols, Serrano, Goma et Gulve, intervinrent 
et la mêlée devint générale. Saïd fut frappé à 
la tête par Jourde et il devra se reposer pen-
dant quinze jours au moins. La police inter-
vint et arrêta Jourde. Goma, Serrano et: 
Gulve, qui ont été écroués à la disposition dur 
Parquet par les soins de M. Carli, un des se<: 

crétaires du X8 arrondissement. 

SUPREME CHAMPAGNETTE 
Voir Annonces Economiques Classées 

La Compagnie des Docks et Entrepôts ds 
Marseille informe le commerce qu'elle reprend! 
l'acceptation des ordres d'expédition par che-
min de fer, sous réserve des retards que 
pourra subir le chargement sur vagons paii 
suite de pénurie de matériel. 

Les désespérés. — Au cours d'une crise dfitj 
neurasthénie, hier matin, vers 4 heures^ 
M™ Antoinette Chalençon, âgée de 56 ans, de-M 
meurant avenue d'Arenc, 207, au 38, se jetait 
de la fenêtre de sa chambre dans la rue. Elle; 
tomba sur la tente d'un magasin et rebondit 
sur le sol. Dans sa chute elle se fit de multi- , 
pies contusions sur tout le corps, mais son] 
état, quoique grave, ne paraît pas mettre ses, 
jours en danger. On l'a transportée à l'hc* / 
pital. ^ _ 

Exploits de cambrioleurs. — L'autre nun% 
chemin du Littoral, par escalade et effraction* 
des malfaiteurs pénétraient dans l'établisses 
ment de bains de M"' Caroline Agniel. Ils s'y: emparaient d'une bicyclette valant 250 francsi 
et d'une caisse de vingt bouteilles de bière* 
Une enquête est ouverte. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — A.vls de la Mairie. — Les inV, 

primés de déclaration . des bénéfices exceptionnels' 
et supplémentaires, réalisés pendant la guerre* 
(loi du 1" juUiet 1916). sont mis à la dispositioal 
des intéressés à la Mairie. 
vu Les personnes en possession de voitures de? 

corvée (type charrette et type jardinière de l.ooâ 
à 1.200 kilos de charge) ou de harnais pour che-j 
val de limon, qui seraient disposées à les vendre.) ,/ 
sont invitées à écrire au colonel commandant laj 
parc d'artillerie de la Place de Toulon, aussitôt* 
que possible, en faisant connaître leur adresse et 
le lieu où on pourrait se présenter pour visite» 
voitures et harnais. L'opération à faire par ordre,] 
du ministre est un achat à l'amiable à l'exclusion,! 
de toute réquisition. Les voitures et harnais pré-! 
sentes doivent être en bon état de service et ac-.' 
ceptés par le représentant de l'artillerie. Ils se-J 
ront payés SUIT mandat par les soins du parqi 
d'artillerie. 

AIX. — Caisse d'Epargne. — Seront administra^ 
teurs de service : Mardi, 29 août, M. de Castetet s 
mercredi. 30, M. de Chénerules ; jeudi, 31, MJ 
Durand ; vendredi, 1" septembre, M. Toussaint | 
samedi, 2, M. Boyer ; dimanche, 3, M. Le BouleuK 
de Gourion. 

Hospice. — Relevé des dons remis à l'administra, 
tion des hospices pour les malades et blessés mlli^ 
taires :. Mme veuve B. Richaud, 50 fr.; M. F. AlbiV, 
net, fruits ; M. Telssler, pommes. 

Variétés-Casino. — Samedi soir, à 9 heures, con-J 
cours de chant, avec une troupe de music-halL-
qui complétera le spectacle. 

Conserves Miûmi 
Pieds et paquets à la marseillaise, cassotfc 

let, tripes mode Caen, civet de lapin, chou-' 
croûte garnie, jambon glacé, flan à la va-» 
nille, sandwiches et galantines, etc., etc. 

POUR LA GUERRE 
L'ACTION FINANCIERE 

S'adressant à son armée qu'il vient de vU 
siter en France le roi d'Angleterre vient de 
proclamer : 

«- Les Alliés ne mettront jamais bas les 
armes tant que leur cause n'aura pas triomi 
phé. » 

Cette pensée déjà affirmée en France en 
termes différents et précis doit toujours être* 
présente à notre esprit. 

Maintenant il s'agit de harceler, de refou-; 
1er, sur tous les fronts l'ennemi, en même' 
temps. 

Nos soldats ont à fournir de nouveaux ef-, 
forts ; ces efforts doivent être soutenus et 
aboutir plus tôt au but à atteindre. Aussi' 
est-il nécessaire que les armées possèdent uit 
matériel de guerre puissant. 

Nos efforts financiers doivent égaler ceux 
de nos héroïques combattants : fournissons 
donc à la Trésorerie Nationale, en souscri-
vant aux Bons et Obligations de la Défense 
Nationale, toutes les sommes dont elle peut 
avoir besoin pour entretenir ce matériel,-1, 
l'augmenter, le perfectionner. 

Renouvelons Les Bons venus à échéance' 
peur laisser au Trésor le plus de disponibili-
tés possible. 

Plus notre concours financier sera grand et 
empressé, plus nous nous rapprocherons de "à' 
l'heure décisive 1 

Office Départemental de Placement 
Emploi de la main-d'œuvre des enfanta 

des écoles pendant les vacances 
L'Office départemental de placement, con-, 

formément aux instructions de M. le minis-, 
tre du Travail et de la Prévoyance SocialeJ 
avise les intéressés qu'il se tient, d'une part,) 
à la disposition des agriculteurs, viticulteurs,.; 
qui désireraient employer pendant les vacan-j 
ces la main-d'œuvre des enfants des écoles S 
d'autre part, à la disposition des enfants 
âgés d'au moins 12 ans révolus, élèves d'une! 
école publique ou d'une école privée don* 
nant un enseignement primaire, primaire; . 
supérieur ou technique pour les mettre en J 
rapport et faciliter l'emploi le plus utile de la 
bonne volonté des jeunes gens, en fournisi 
sant à ceux-ci les moyens de collaborer aux 
travaux des champs et particulièrement aux 
travaux de vendanges qui vont commencen 
prochainement dans le département. 

Les agriculteurs et les familles de ces jeu-
nes gens sont informés que des réquisitions 
de transport peuvent être obtenus avec lai 
minimum de formalités. 

Toutes les offres d'emplois, les demandes 
d'emplois ou de renseignements doivent être;, 
adressées à l'Office Départemental du, Tra-' 
vail, Préfecture des Bouches-du-Rhône. 

. —-— 

CONTRE LA VIE CHÈRE 

Le Prix de la Viande 
dans les Boucheries Départementales $ 

Le prix de vente de la viande dans les bouk 
chéries départementales, a été fixé ainsi qu'U 
suit, à partir du 25 août 1916 : 

Bœuf. — Bas morceaux, l fr. 75 le kilo ; bavetts 
et chapelet, 2 fr. 30 ; daube coupée, 2 fr. 40 û 
galinette, 3 fr. 20 ; poupe ordinaire, 3 fr. ; entire-1 
cOte, 3 fr. 50 ; culotte sans os, 3 fr. 60 ; biftecls 
ordinaire, 4 fr. 20 ; bifteck du cœur i fr. 60 t 
rosbif, 4 fr. 50 ; filet entier, 4 fr. 75 ; filet dé-; 
taU 5 fr. 50. 

Mouton. — Bas morceaux, 1 fr. 70 le kilo ; épaula 
entière, 2 fr. 50 : épaule détail, 2 fr. 70 ; côtelet-
tes, 3 fr. 20 ; gigot entier, 3 fr.; gigot tranchesj 
3 fr. 40. 

Veau. — Bas morceaux, 2 fr. le kUo ; épaulai 
avec os, 2 fr. 70 ; côtelettes, 2 fr. 70 ; rognonadei 
et cœur, 3 fr.; veau sans os, 3 fr. 50 ; émincé, 4 fiv 

Agneau. — Bas morceaux, 2 fr. 40 le kilo 
épaule, 2 fr. 90 : gigot et rognonade, 3 fr. 40 a "f' 
côtelettes. 3 fr. 90. 
— i<frm * 

COMMUWÏCATÏOHS 
Parli Socialiste (S. F. I. O.) Fédération des Bon-

cncs-du-RhCne. — Les militants socialistes des 19 
sections de Marseille, ainsi que ceux des Bouches-, 
du-KJiône, sont Invités à assister, dimanche pro-^ 
chain, a 9 heures du matin, Bar de la Rotonde,' 
angle des avenues Cantlnl et Prado, au l°r étage,1 

au compta rendu du Conseil National qui sera fait 
par un des délégués. 

En raison do l'Importance et de la puMicité' 
faite autour du dit Conseil National, nul douta 
que les militants se rendront nombreux à l'appel 
de la Fédération, leur permettant ainsi de con-
naître dans tous leurs détails les nombreux inew 
dents de séance de cette importante assemblée. 

La Fédération rappelle en outre qu'elle se tient . 
toujours à la disposition des citoyens désireux / 
d'adhérer au Paru. 



La Crise lie l'Apprentissage 
Le projet du Conseil Général 

et le rapport de i. BSaurel 
PROCHAINES REALISATIONS 

A mesure que le déploiement de l'été s'a-
chève avec les chaleurs, les écoliers per-
çoivent plus l'approche de l'automne sous 
la forme de la rentrée des classes. Et voici 
ffM'iI devient plus urgent de s'occuper de 
tgrutes les questions qui touchent à la péda-
gogie. 

La plus pressante de toutes et la plus pra-
tique est celle, sans nul doute, d'une orga-
nisation générale de l'apprentissage. Nous 
avons dit, dans le Petit Provençal, et à di-
verses reprises, toute la nécessité qu'il y 
avait, pour l'avenir économique de notre 
pays, d'aboutir à une solution. Sans mettre 
en cause le Parlement, qui maintient tou-
iQurs en suspens une proposition de loi sur 
« l'Enseignement technique, Industriel et 
Commercial » nous avions regretté que nulle 
direction ne fut donnée aux tentatives isolées 
de notre département. Les Ecoles d'Arts et 
Métiers d'Angers, d'Aix, de Cluny, de Châ-
Ions, de Lille de Paris sont insuffisantes 
Elles ne forment que * des ouvriers capa-
bles de devenir des chefs d'ateliers et des 
iirfustriels versés dans la pratique des arts 
ttfcaniques » mais par promotions et ces 
promotions sont limitées. Or, elles ne man-
queront point de présenter à chaque pro-
chaine rentrée des densités supérieures. Et 
M. Herriot, sénateur du Rhône, ne cesse de 
protester contre l'exéguité des « Ecoles d'Arts 
et Métiers ». Mais, en tout cela, rien pour 
le seul apprentissage... 

C'est le Conseil général des Bouches-du-
Rhône, qui, le premier, a résolu d'agir. Nous 
avons résumé le remarquable rapport de M. 
H. Maurel conseiller général, et montré, en 
applaudissant, quelles étaient les possibilités 
des réalisations prochaines. La chronique de 
l'Enseignement primaire en France, dans un 
:fles derniers numéros de la revue pédago< 
jgique, les analyse ainsi : 
i « M. Maurel distingue les écoles rurales et 
les écoles urbaines. Dans les écoles rurales, 
un enseignement agricole, un musée, un 
cha'mp d'expérience ; pour les jeunes filles 
uate éducation ménagère appropriée à la vie 
deTfig. ferme. A leur sortie de l'école, les jeunes 
gens trouveront au chef-lieu de canton un 
cours complémentaire et de préapprentissage 
iagricole. 

Dans les centres urbains, une organisation 
analogue sera créée pour l'industrie et le 
commerce. Quand l'enfant sera devenu un 
apprenti, il devra suivre des cours de per-
ïectionnement qui seront gratuits et obliga-
toires. 

. Tout cet enseignement sera organisé et 
toontrôlé par le Comité de patronage des ap-
iprentis, constitué dans chaque arrondisse-
ment avec subdivisions autonomes dans cer-
tains cantons. Les présidents et des délé-
gués se réuniront au chef-lieu avec les chefs 
Ses services universitaire, agricole, techni-
ique, du travail, les délégués patronaux et 
ouvriers, le président des Conseils de Pru-
'd'hommes, le président de la Chambre de 
Commerce et formeront l'Union départemen-
tale des Comités de patronage des appren-

ra réforme coûtera 800.000 francs pour l'en-
isemble du département dont 500.000 francs 
pour Marseille et M. Maurel estime que ces 
500.000 francs devront être partagés par tiers 
entre la ville, la Chambre de Commerce et 
le département. 

Ces conclusions ont été adoptés à l'unani-
mité et le Conseil général a voté une pre-
mière somme de 40.000 francs. Les Chambres 
de Commerce de Marseille et d'Arles ont 
déjà donné leur concours. 

Depuis le rapport de M. Maurel et la répar-
tition de ses exemplaires imprimés, le projet 
présenté par M. Maurel a provoqué une telle 
attention, qu'elle suffirait à elle seule à révé-
ler l'intensité de la crise et l'attente inquiète 
d'une satisfaisante solution. 

I- Députés, sénateurs, hauts fonctionnaires, 
personnalités agissantes de nos départements, 
toutes ont tenu à louer l'œuvre entreprise et 
'à féliciter'son rapporteur. A l'étranger même, 
certains de nos alliés souscrivent et point seu-
lement par sympathie. Des fragments d'une 
leîJtre de M. Charles Bizzetti, sénateur, à 
Fatoelli (Novara) sont particulièrement carac-
téristiques : 

« Par M. Guido Fabiani, publiciste de Mi-
lan, y indique-t-il, m'est signalée une publi-
cation très appréciable portant le titre de 
La Crise de l'Apprentissage. Je m'occupe de 
l'enseignement professionnel dans un pays 
qui en a le plus grand besoin et c'est pour 
cela que je serais très content de connaître 
votre publication qui est reconnue comme 
de grand mérite et qui pourra bien m'aider 
idans mes études. » 

Maintenant commence la période des réa-
lisations. Le Comité de l'apprentissage va 
se réunir dans les premiers jours de sep-
tembre. On sait, en outre, que le Conseil 
municipal de Marseille a décidé de créer 
huit cours complémentaires et de préap-
prentissage qui s'ouvriront le 1er octobre. 

Les meilleurs espoirs sont permis. 
_ JULES BERNEX. 

s DOS Amis d'Italie 
INOUS continuons à recevoir de nos amis 

id'Italie diverses lettres émanant de vaillants 
combattants du Trentin ainsi que des vain-
queurs de Goritza. Tous nous prient de les 
rappeler au bon souvenir des amis et de leur 
famille qu'ils ont laissés dans notre ville, 
leur Patrie d'élection. 

Ont signé : Caporal Pierretti Ange, boule-
vard Amayen, 23 ; Ramoli Henri-Jean, boule-
vard de là Méditerranée, 14 ; Calliera Sébas-

. tien, boulevard Cas, 21, Saint-Louis. 
Le soldat Ludovic Foglia. de Gignac. 
Le sergent Louis Ferrara. 
Les soldats Lazzeri Eugène, Geri Pilade, 

Geri Oreste, Geri Primo, Geri Mario, Giorgi 
C'Éirgio. 
"T?ous remercions tous ces valeureux com-

battants de leur cordial souvenir et de leurs 
affectueux souhaits. 

éDôches 

Morts au Clsauip d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Pierre Ravel, caporal au 341° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 26 juin 1916, à, 
l'âge de 28 ans. | 

De M. Fabien Lieutier, avocat au barreau 
de Marseille, capitaine au 363° d'infante-
rie, cité à l'ordre de l'armée et de la divi-
siè|ïi, tué à l'ennemi le 7 août 1916, à l'âge 
der 27 ans. 

De M. Grisolle, sous-lieutenant, tué à l'en-
nemi le 8 juillet 1916, à l'âge de 41 ans. 

De M. Léandre Féraud, médecin-major de 
i™ classe,, chevalier de la Légion d'honneur, 
cité à l'ordre de la division et de l'armée, 
blessé mortellement à l'ennemi et décédé le 
13 août 1916, à l'âge de 44 ans. 

De M. Joseph Rimbaud, soldat au 7" génie, 
décoré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi 
le 4 juillet 1916, à l'âge de 35 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de as jours, du 28 juillet au 24 août 1916 aura 
lie* lé samedi 26 août 1916, de 9 heures à 
4,'heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 6, 
paiera du numéro 501 à 1.000 du i" canton. 

La perception de ia rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 501 a 1.500 du 2* canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
3u numéro 501 à 1.200. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
au numéro 251 à 500 des 3* et 4* cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
ûu numéro 501 à 1.000 du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 501 à 1.000 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 251 à 500 des 71 et 12' cantons. 

La perception du boulevard Tbéodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 501. à 1.250 du 8' canton. 

LU perception do la rue Paradis, 118. paiera du 
vjfni-o 501 à 1.000 du 9" canton. 

»>i perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
niïaïcro soi à î.ooo des 10* et il' cantons. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris± 24 rAoût. 

Le gouvernement fait? à 23 Heures,, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, nos troupes ont attaqué, vers 17 heures, 
les positions allemandes de la région de Maurepas et, après avoir 
enlevé d'un seul élan la partie du village que l'ennemi occupait 
encore et les tranchées avoisinantes, ont porté leur ligne à deux 
cents mètres au delà, sur un front d'environ deux kilomètres, s'éten-
dant de la voie terrée au nord du village jusqu'à la croupe 421, au 
Sud-Est. 

Nous avons fait deux cents prisonniers au cours de cette opéra-
tion et capturé une dizaine de mitrailleuses. 

Au sud de la Somme, la lutte d'artillerie se poursuit dans les 
secteurs d'Estrées et de Lihons. 

Sur la rive droite de la Meuse, l'ennemi a lancé plusieurs contre-
attaques à la grenade sur notre nouveau front, entre Thiaumont et 
Fleury. Toutes ses tentatives ont été brisées par nos feux. Nous avons 
légèrement progressé au delà de la lisière est de Fleury. 

Les combats de la journée ont porté à trois cents, dont huit offi-
ciers, le chiffre des prisonniers faits depuis hier dans ce secteur. 

Communiqués officiels anglais 
Vélat-mafor britannique fait les communiqués officiels suivants : 

24 Août, 14 heures 5.-
L'ennemi a fait, la nuit dernière, de vigoureux efforts pour regagner le ter-

rain perdu par lui entre la gare de Guillemont et la carrière. A la suite d'une 
violente préparation d'artillerie, commencée à 20 heures 45, il a lancé une puis-
sante attaque d'infanterie, qui s'est avancée avec tant de résolution, qu'elle a 
réussi, en quelques endroits, à atteindre nos tranchées. Un vif combat nous a 
permis de rejeter les Allemands sur tous les points, en leur faisant subir des 
pertes importantes. 

Cet échec a été suivi d'un nouveau bombardement intense exécuté â 12 heu-
res 30, par l'artillerie allemande, mais .cette fois, aucune attaque d'infanterie 
ne s'est produite. 

Près de la redoute Hohenzollern, l'ennemi a également bombardé nos lignes 
avec violence et tenté un coup de main, qui a complètement échoué. L'infante-
rie allemande n'a pu, en aucun point, parvenir jusqu'à nos tranchées. 

Au nord-ouest de La Bassée, un coup de main heureux nous a permis de 
pénétrer dans les lignes ennemies.. 

22 heures 30. 
Cet après-midi, nous avons réalisé une nouvelle avance d'environ 300 mè-

tres au sud de Thiepval. 400 mètres de tranchées et un grand nombre de pri-
sonniers sont restés entre nos mains. 

Hier, 62 nouveaux prisonniers, dont deux officiers, sont venus s'ajouter 
aux 164 signalés précédemment. Ceux que nous avons faits aujourd'hui n'ont 
pas encore été dénombrés. 

Une attaque à la grenade contre nos nouvelles positions au nord de Bazen-
tin-le-Petit a été aisément enrayée, la nuit dernière. 

Le soir, l'ennemi, répondant au feu de notre artillerie, a violemment bom-
bardé nos iignes. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, Si Août. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

En dehors de l'activité habituelle de l'artillerie, rien de particulier a signa-
ler sur le front de l'armée belge. 

France : « Notre présence ici, à cette table 
s'est-il écrié, parle mieux que toutes les pa 
rôles. 

Lord Northcliffe a porté un toast au ma-
gnifique effort de l'Italie, à la suprême orga-
nisation de l'armée française, au courage 
indissoluble et héroïques des armées russes, 

M. Steed, directeur de la politique ôtran 
gère du Times, a Temercié, lui aussi, le Co 
mité National Français. « Nous autres An-
glais, dit-il avec humour, nous faisons une 
propagande misérable. Il fallait le grand 
cœur de la France pour aller, dans les pays 
neutres, faire l'éloge de ses alliés. C'est une 
reconnaissance de plus que nous lui de 
vons ». 

Après d'autres toasts portés par M. ' Priva, 
au nom des avocats du barreau de Genève, 
et M. Vars, au nom des Chambres de Com-
merce françaises, M. Cruppi a remercié la 
Suisse de sa généreuse et cordiale hospita-
lité. -Il a célébré l'union indissoluble qui 
existe, non seulement entre les Français, 
mais entre les Alliés. 

Une chaleureuse ovation a -été faite à M 
Cruppi. 

U GUERRE EN ORIEIT 

Paris, 24 Août. 
Le Journal Officiel publiera demain un ar-

rêté constituant dans les départements des 
Bouches-du-Rhône, de la Marne, du Pas-de-
Calais, de la Seine et de la Seine-Inférieure, 
des Commissions pour l'établissement de la 
contribution extraordinaire sur les bénéfices 
de guerre exceptionnels ou supplémentaires, 
•éalisés pendant la guerre. 

Paris, 24 Août. 
Sur le théâtre de la Somme, les Alle-

mands ont .réagi plus violemment qu'ils ne 
l'avaient fait depuis longtemps. 

Au cours de la nuit dernière, au nord de 
la rivière, après un intense bombardement, 
des colonnes massives s'élancèrent à l'as-
saut des nouvelles positions conquises par 
les Anglais aux abords de Guillemont. Mal-
gré les pertes effroyables qu'ils éprouvè-
rent, les fantassins ennemis ne reculèrent 
pas et parvinrent ainsi à prendre pied dans 
les éléments avancés des retranchements 
britanniques. Un ardent corps à corps s'en-
suivit, qui permit à nos alliés de chasser les 
assaillants et de leur reprendre intégrale-
ment leur conquête éphémère. 

Quatre heures plus tard, la préparation 
d'artillerie reprenait avec violence du côté 
allemand. Mais, cette fois-ci ne donna lieu 
à aucun engagement d'infanterie. Les An-
glais, dans un esprit chevaleresque, rendent 
hommage à l'esprit de sacrifice des batail-
lons allemands qui prirent part à cette af-
faire : Double est l'honneur et l'intérêt de 
vaincre des adversaires aussi déterminés. 

Dans le secteur français, les Allemands 
ont fait encore deux tentatives d'offensive 
sur le bois de Soyecourt, au sud de la 
Somme. L'une d'elles fut brisée par nos 
feux, et l'autre enrayée aussitôt esquissée. 

Au nord de la Somme, au contraire, ce 
sont les troupes françaises qui ont passé à 
l'attaque. Elles ont déclanché, vers 17 heu-
res, une action locale qui a parfaitement 
réussi, puisqu'elle nous a permis d'achever, 
d'un seul bond, de maîtriser le puissant 
bastion de Maurepas, qui, occupé partiel-
lement par l'ennemi, tenait depuis plusieurs 
jours. En même temps, notre infanterie em-
portait les tranchées contiguès au village 
et s'établissait à 200 mètres sur une ligne 
de deux kilomètres, qui s'étend depuis la 
voie ferrée au Nord, jusqu'à la cote 121 au 
Sud-Est. 

Ce double résultat (la défensive heureuse 
des Anglais à la lisière de Guillemont, et 
le succès français à Maurepas), est capital, 
parce que cette partie du front constitue vé-
ritablement l'articulation du dispositif de 
l'avance combinée des troupes alliées sur 
Combles, 

Devont Verdun, les Allemands ont bom-
bardé violemment, au cours de la nuit, les 
positions conquises hier par nos troupes, 
entre l'ouvrage de Thiaumont et Fleury. 
Puis, dans la journée, leurs grenadiers ont 
essayé, à plusieurs reprises, de reprendre 
le terrain perdu. Non seulement ils n'y sont 
pas parvenus, mais même notre avance 
s'est élargie au delà de la lisière est de 
Fleury. L'initiative est donc aussi de notre 
côté dans ce secteur. 

Sur le front balkanique, l'impuissance de 
la manœuvre d'enveloppement bulgare se 
confirme manifestement, et ce résultat est 
logique, car l'ampleur du mouvement, si 
audacieusement tenté par l'adversaire, était 
hors de proportion avec ses ressources en 
effectifs. Aussi, à notre aile droite, les Bul-
gares se retranchent-ils sur la rive gauche 
de la Struma. Des deux côtés de la route de 
Sérès à Salonique, et à notre aile gauche, 
les Serbes les repoussent-ils. 

Nos Alliés, en effet, se sont à nouveau 
rétablis sur la hauteur cotée 1.506, qui do-
mine le lac d'Ostrovo, et qu'ils avaient dû 
abandonner la veille. Plus au Nord, ils ac-
centuent également leur offensive le long de 
la chaîne de la Moglenica. Enfin, entre la 
vallée de la Haute-Moglenica et celle de la 
Struma, les positions centrales y sont vi-
goureusement maintenues, malgré des ri-
postes ennemies le long de la Liumnica, af-
fluent du Vardar, dans lequel elle se jette 
en aval de Guevgheli, dans la région de Doi-
ran et au nord de Palmis. 

Sans être sensationnelles, les nouvelles 
de Salonique sont donc en tous points sa-
tisfaisantes. 

Nouvelle manifestation en faveur de 
la France et de ses Alliés 

Genève, 24 Août. 
M. Jean Cruppi, député, ancien ministre, 

est arrivé à Genève, où il vient, au nom du 
Comité National « l'Effort de la France et de 
ses alliés », faire, une conférence sur l'effort 
russe. 

Le déjeuner qui a été offert, ce matin, au 
Kursaal, par le Comité l'Effort de la France 
et de ses alliés en l'honneur de M. Cruppi, a 
pris les proportions d'une vaste manifesta-
tion des pays alliés. 

M. de Bachracht, ministre russe à Berne, 
qui avait accepté de présider le banquet, gra-
vement souffrant, a délégué à la dernière 
heure M. de Bibtkoff, conseiller d'Etat à la 
légation de Russie, pour le représenter. 
■ Etaient également présents MM. Yagoro 
Miura, nouveau ministre japonais à Berne, 
ainsi que son attaché militaire, le colonel 
Sato ; les attachés militaires, les consuls gé-
néraux et les présidents des Chambres des 
Commerce de tous les pays alliés. Lord North-
cliffe et M. Steed, directeur de la politique 
étrangère du Times. 

Au dessert, M. de Bibikoff, au nom du mi-
nistre de Russie, a remercié M. Cruppi d'ê-
tre venu parler à Genève de la Russie, alliée 
de la France héroïque. 

M. Miura, ministre du Japon, a tenu à dire 
combien le Japon était heureux de collabo-
rer à la cause commune du droit et combien 
il était fier de compter parmi les alliés de la 

aiomp 
Les opérations de l'armée alliée 

Salonique, 24 Août. 
&ucun'changement digne d'être men-

tionné ne s'est produit aujourd'hui. 
Une lutte violente se poursuit à l'aile 

gauche de l'armée serbe, au nord du lac 
d'Ostrovo. Les Serbes ont fait de légers 
progrès entre la Moglena et la Cerna. 

Un duel d'artillerie se poursuit sur le 
reste du front. Nos canons ont bombardé 
des villages abritant de petites colonnes 
bulgares, dont <|kelques-unes ont été re-
pérées, avançant dans diverses direc-
.tions à l'est de la Struma, mais aucune 
concentration n'a été observée jusqu'ici 

Le pont du chemin de fer sur l'Angis 
tra a été détruit pour empêcher les Bul-
gares de se servir de la voie ferrée pour 
leur ravitaillement. 

Des irréguliers serbes, qui ont entravé 
l'avance îmlgare vers Florina, ont réussi 
à rejoindre le gros de l'armée serbe. 

Communiqué officiel serbe 
Paris, 24 Août. 

Communiqué officiel du quartier général 
serbe du 22 août 

A l'aile droite, lutte d'artillerie. 
Au centre, l'offensive se développe 

avec succès. Les Bulgares sont refoulés 
graduellement sur la frontière. On a fait 
prisonniers deux cent huit soldats but 
gares de la 3° division. Toutes les con 
tre-attaques ennemies à la frontière sont 
repoussées. 

A l'aile gauche, toutes les attaques en-
nemies sont repoussées. 

Les positions fixées par le quartier gé-
néral sont occupées et tenues par les 
troupes respectives. 

L'invasion de la Macédoine 
par les Bulgares 

Athènes, 24 Août. 
Les nouvelles parvenues du centre de la 

Macédoine représentent la situation comme 
très critique au point de vue grec. Des déta-
chements bulgares, renforcés par des bandes 
de comitadjis, avancent dans toutes les ré-
gions où ils sont assurés de ne pas se heur-
ter aux troupes alliées. Us occupent aussi des 
bourgs et des villages et poursuivent le but 
évident de s'emparer de la Macédoine Orien-
tale et Occidentale. 

Cette invasion de territoires non défendus 
et éloignés du front, n'est pas évidemment 
inspirée par des considérations d'ordre mi-
litaire. Les habitants des régions occupées 
s'enfuient par milliers à l'approche des Bul-
gares, dont ils évoquent les anciennes atro-
cités. Ils craignent, en outre, les violences 
auxquelles pourraient se livrer les éléments 
slavophobes de la population. 

D'autre part, on télégraphie de Kastoria 
qu'une messe en bulgare a été dite dans le 
village de Statista. Au moment de l'éléva-
tion, l'officiant fit une prière pour le tsar 
Ferdinand. 

On mande également de Kastoria que les 
troupes bulgares lancées à la poursuite de 
quelques petits détachements serbes, furent 
accueillies par la populption du village de 
Niveska au son des cloches. 

Selon des informations données par les 
autorités, les Bulgares et les Turcs s'apprê-
tent à procéder au recrutement général de 
la population turque et de langue bulgare 
habitant les régions occupées. Le matériel 
d'habillement et d'armement nécessaire à 
cet effet serait déjà préparé dans les centres 
bulgares de mobilisation proches de la fron-
tière. Pour ne pas froisser" le gouvernement 
grec, on aurait soin de donner à ce recrute-
ment forcé l'apparence d'une vaste levée 
d'engagés volontaires. 

La Crise h@n|r©i§f 
Le débat au Parlement entre le gouver-

nement et l'opposition 
Genève, 24 Août. 

On mande de Budapest : 
Au début de la séance du Parlement hon-

grois, le comte Albert Apponyi.parlant comme 
chef du parti de l'Indépendance, annonce 
qu'il a dû renoncer à la mission de recevoir 
du gouvernement, en sa qualité d'homme de 
confiance de son parti, certaines informations 
6m- la politique étrangère, a II semble, dit-il, 
que notre mission n'a pas été comprise de la 
môme façon par la direction du ministère des 
Affaires Etrangères et par nous-mêmes. Tou-
tefois, si des divergences d'opinions existent 
entre le gouvernement et l'opposition, en ce 
qui concerne la politique étrangère, cela ne 
veut pas dire que ces divergences s'étendent 
aux Etats alliés, aussi bien que le gouverne-
ment, l'opposition considère qu'il est néces-
saire de maintenir et de rendre plus étroites 
encore les bonnes relations avec nos alliés, 
en particulier avec l'Allemagne naturellement, 
sous la condition du maintien de l'égalité de 
droits. 

<t II n'y a également aucune divergence 
d'opinion entre l'opposition et le gouverne-
ment au sujet de la paix, à savoir que l'on 
ne peut pas parler de paix tant que le pro-
gramme avoué par nos ennemis, c'est-à-dire 
notre anéantissement, n'aura pas échoué com-
plètement. Il serait ridicule que l'Entente 
veuille tirer de l'attitude de l'opposition la 
conclusion que l'unité morale de la nation 
austro-hongroise est ébranlée ». 

En terminant, le comte Apponyi affirme que 
l'opposition a une pleine confiance en ce qui 
concerne la situation militaire et il acclame 
le maréchal Hindenburg, chef victorieux de 
la plus grande partie de l'armée sur leJr<>nt 
oriental. ™ 

Le comte Tisza exprime ses regrets de voir 
les représentants de l'opposition déposer ainsi 
leur mandat. Il croit que cette démarche a 
été provoquée par certaines conceptions erro-
nées. Il peut cependant déclarer que les ren-
seignements confidentiels fournis à l'opposi-
tion étaient, en tout cas, plus étendus que 
les déclarations qu'il est1 possible de faire de-
vant le Parlement. 

Lo comte Andrassy, conlinue le président 
du Conseil, a dit que la uolitique pratiquée 
vis-à-vis de l'Italie a été une politique d'hu-
miliation, sans que l'on ait pu, pour autant, 
maintenir laripaix avec cet Etat. Je concède : 
que les négociations avec l'Italie ont mis à 

une grande épreuve notre fierté nationale, 
mais elles ont eu cette conséquence heureuse 
que la déclaration de guerre n'est survenue 
que tardivement, après la victoire de Gorlice, 
alors que l'Autriche-Hongrie pouvait dégarnir 
1* frontière serbe et qu'elle disposait de for-
ces suffisantes pour résister à l'attaque de 
l'Italie. 

Le comte Tisza déclare qu'il peut revendi-
quer, la tête haute, la responsabilité qu'il a 
assumée dans ces négociations. En ce qui con-
cerne la convocation des délégations récla-
mées par le parti populaire, il fait remarquer 
que la réunion des délégations est impossible 
actuellement, étant donnée la situation parle-
mentaire de l'Autriche. 

Genève, 24 Août. 
On mande de Budapest : 
La séance de la Chambre des députés a 

duré jusqu'à 4 heures du matin et a été une 
séance d'obstruction des opposants de toutes 
les fractions, dont sept ont été expulsés de 
la séance. 

L'Offensive 
ifalienne 

CsmiNimiqué officiel 
Rome, 24 Août. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

De petites mais hardies opérations offensi 
ves de nos troupes nous ont valu la conquête 
de nouvelles positions dans la zone élevée 
des Alpi-di-Fassa. 

A la tête de ia vallée Fossernica, nous 
avons occupé une hauteur, la cote 2.3S4, au 
sisd de la cime do Cece. Par une violente 
contre-attaque, l'ennemi est parvenu à en 
reprendre possession pour un bref laps de 
temps, mais il en a été ensuite chassé défini-
tivement par les nôtres, A la téte de la vallée 
do Cia, nos détachements de montagne ont 
pris d'assaut des retranchements ennemis la 
long des pentes du Cauriol et de la cime de 
Cupoia. 

Le long du reste du front on signale des 
actions intermittentes des deux artilleries et 
une certaine activité des avions et des déta-
chements de reconnaissance. 

Dans un combat aérien au-dessus de Go-
ritza, un de nos nieuport a abattu un avion 
ennemi qui est tombé en flammes aux envi 
rons d'Anziano. 

Signé : OADORNA. 

lis fa prise de Boriîza 
Genève, 24 Août. 

Le colonel Feyler dégage ce soir, dans le 
Journal de Genève, l'importance de la prise 
de Goritza par les Italiens. 

Après avoir rempli un rôle défensif aux 
mains des Austro-Allemands, Goritza devient 
une tète de pont offensive aux mains des 
Italiens. On a déjà expliqué que la position 
principale des Autrichiens était sur les hau-
teurs qui dominent la ville au Nord, à l'Est 
et au Sud. La tête de pont italienne de Go-
ritza procure un ensemble fortifié qui, au 
sud de ces hauteurs, leur fait face à toutes. 

Enfin, comme ces trois opérations de front 
demandent à être appuyées, si possible, par 
des opérations de flanc, la victoire de Mon-
falcone a permis aux Italiens d'escalader le 
Carso pour menacer les hauteurs sud de Go-
ritza, sur la ligne San-Michele-Opaochisella, 
tandis qu'au Nord l'action est engagée vers 
Plava, et plus au Nord encore, vers Tolimino, 
afin de déborder, si possible, le revers des 
hauteurs au nord de Goritza. 

péplacemesifs ministériels 
Montauban, 24 Août. 

M. Combes, ministre d'Etat, est arrivé à 
Montauban en tournée d'inspection des dé-
pôts de prisonniers de guerre. Il a été reçu 
à la gare par M. Viaud, préfet, et le colonel 
Jaguin, commandant d'armés. Il est reparti 
ce soir pour Albi. 

Remiremont, 24 Août. 
M. Jules Méline, ministre de l'Agriculture, 

a quitté Bemire.mont aujourd'hui pour ren-
trer ce soir à Paris. 

Une goélette italienne coulée 
Londres, 24 Août. 

Le Lloyd annonce que la goélette italienne 
Elios a été coulée. 

Les Zeppelins 
sur l'Angleterre 

Un raid sans résultat 
Londres, 24 Août. 

Un deuxième communiqué officiel sur le 
raid aérien de la nuit dernière au-dessus 
de la côte est de l'Angleterre, dit que 15 
bombes explosives et 15 bombes incendiai-
res, ont été lancées, qui, toutes, sont tom-
bées au milieu des champs, sans causer 
de pertes de vies ou de dommages quelcon-
ques. 

Les « Tueurs de Bébés » au gîte 
New-York, 24 Août. 

Une description des zeppelins au gîte, due 
à la plume de M. Anton Ferdrich, admira-
teur enthousiaste des « tueurs de bébés », 
est expédiée par un de ses correspondants 
de Berlin au New-York Times ; 

L'écrivain indique la base d'où les zeppe-
lins s'élèvent pour accomplir leurs raids 
meurtriers, en disant qu'elle est située « quel-
que part au milieu des blanches dunes et des 
étendues de prairies salées ». Il fut conduit, 
un soir, par des chaussées et des quais, vers 
un groupe de bâtiments et de hangars obs-
curs de dirigeables et trouva les pirates de 
l'air assis à une table en fer à cheval recou-
verte de fleurs. Tous étaient des hommes 
entre trente et quarante ans. L'un d'eux se 
leva et déclara qu'il était temps de partir. 
Ferdrich monta avec lui à bord du zeppelin. 
Il donne ensuite une description du vol an-
dessus de la mer du Nord. 

Lorsque Je baromètre marqua 3.300 pieds, 
le capitaine remarqua : Nous voici dans la 
zone où il"y a danger d'explosion. » A cette 
altitude, l'atmosphère a beaucoup d'inclinai-
son à filtrer à travers la peau qui enveloppe 
les gaz, produisant ce mélange explosif d'hy-
drogène et d'oxygène que la chimie nous 
fait connaître. Si un homme, avec des sou-
liers à gros clous, faisait jaillir une étincelle 
des accumulateurs, il pourrait nous faire 
tous sauter en l'air. C'est pourquoi nous lâ-
chons du gaz ; cela empêche la proportion 
dangereuse de se produire dans le mélange 
d'air et d'hydrogène. 

Des cloches perçantes raisonnèrent sur le 
dirigeable. Des commandements furent trans-
mis par ls téléphone et les cordages furent 
arrimés. Au lieu de voler vers l'Angleterre, 
le zeppelin fit demi-tour et passa au-dessus 
d'une énorme croix blanche au milieu d'une 
plaine. Quatre bombes tombèrent et l'écri-
vain ajoute, enthousiaste : <t Aucune d'elles 
ne tomba en dehors du cercle dont les lignes 
de la croix formaient les diamètres ». Puis 
il décrit les difficultés de l'atterrissage et il 
raconte que souvent le dirigeable est pris 
dans une bourrasque pour vingt-quatre heu-
res avant de pouvoir descendre vers son 
abri. 

Ferdrich resta une semaine au poste de 
dirigeable. Il essaie d'adoucir le méconten-
tement de l'équipage devant ces résultats 
mesquins des raids réitérés sur l'Angleterre. 
Voici comment il le fait : « Un soir, il n'y 
avait vraiment que peu de gens à table. Un 
bon vent s'était levé pour le voyage vers 
l'Angleterre. S'il était mauvais pour aller 
vers l'Ouest, il rendait le retour plus aisé 
après le travail accompli ». 

M. Schwepphauser, qui n'a pas quitté son 
logis, demande avec indignation à la brasse-
rie quand une brise heureuse souffle de 

l'Est : « Pourquoi,. dit-il, nos zeppelins ne 
sont-ils pas au travail et pourquoi les mrita 
d'été ne sont-elles pas mieux utilisées ? » 

L'honorable M. Schwepphauser et ses ca-
marades furent souvent présents plus d'un© 
fois lorsque les dirigeables sont revenus 
d'Angleterre et l'on se réjouit suivant la fa-, 
çon dont le vent souffle, et les courtes nuit* 
d'été sont propices pour se tenir assis aux! 
cafés, mais non pas pour un voyage vers' 
Albion. 

is als oDt défait 4' 
Deux régiments prisonniers ' 

Pétrograde, 24 Août. » 
Dans la direction de Mossoul, lea-

Russes ont défait complètement la qua-j 
trième division turque et en ont capturé 
entièrement deux régiments avec leurs 
états-majors. 

Les liasses ootjinpé les 
Pétrograde, 24 Août. 

Les Russes ont réoccupé la ville da 
Mousch. 

Pétrograde, 24 Août. 
Le grand état-major fait cet après-midi 

ls communiqué suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — Le 23 août, 

vers midi, l'ennemi a ouvert un violent 
feu d'artillerie sur nos positions, près 
de Toboly, sur la rive ouest du Stokhod. 
Après quoi, à 4 heures de l'après-midi, 
ses formations ont pris l'offensive, mais 
elles ont été repoussées par nos feux 
d'infanterie et de mitrailleuses. 

Sur la Zolotaïa-Lipa, des prisonniers 
ennemis ont révélé la présence de régi-
ments turcs. 

FRONT DU CAUCASE. — Notre offen-
sive, à l'ouest du lac de Van se déve-
loppe. Au nord-est de Mousch, nous 
avons occupé la région du village d'A-
rindjvank. 

Dans la direction de Mossoul, nos 
vaillantes troupes ont défait, dans la ré-
gion du village de Rayait, ,1a 4° division 
turque, et en ont cerné et capturé deux 
régiments, dont un tout entier, avec le 
commandant et l'état-major. 

Nous avons enlevé des canons et des 
mitrailleuses. Nous dénombrons les tro-
phées et les prisonniers. 

Pétrograde, 24 Août. 
Le grand état-major fait ce soir le comv 

muniqué officiel suivant : 
FRONT OCCIDENTAL. — La situa-

tion est sans changement. 
FRONT DU CAUCASE. — Nos trou-

pes, serrant de près l'ennemi dans la 
région à l'ouest du lac de Van, ont fait 
irruption dans la ville de Mousch et y, 
ont fait des prisonniers. 

D'après les rapports complémentai-
res sur le combat dans la "région de 
Rayatt, où nous avons cerné les élé-
ments de la 4° division ottomane, nous 
avons capturé le 11e régiment turc, com-
prenant le commandant, 50 officiers et 
1.600 soldats, et presque tout le reste du 
10° régiment turc avec 2 officiers d'état-
major, plusieurs officiers supérieurs et 
650 soldats. Nous avons également en-
levé, au cours de ce combat, 3 canons 
et 3 mitrailleuses. 

L'échec du plan 
du maréchal de Hâckensen 

Pétrograde, 24 Août.- -, 
Analysant les opérations des dix dernier9 

jours sur les théâtres de Transylvanie et de, 
Bukovine, les spécialistes militaires arrivent' 
à cetto conclusion que le plan du maréchal! 
de ISïacken&en fut, par une offensive énergi-
que sur tout le front, de rejeter les armées, 
russes au Nord-Est et de déboucher ainsi sur. 
leur derrière dans la région de la Nadvornaiaf 
et de Stanislavoff ; mais l'insuffisance de ses 
forces l'empêcha de mettre ce plan à exécu-
tion et aujourd'hui, comme le prouvent tous 
rapports, au lieu de prendre loffensivç, le 
maréchal de Mackensen passa peu à peu à la 
défensive, se repliant en certains endroits sur, 
ses positions de deuxième, de troisième 
lignes, et même au delà de. la frontière da 
Transylvanie.. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
LES COURSES DE SAINT-SEBASTIEN. 

Saint-Sébastien, 24 Août. ' 
Résultats des courses : 
Prix Ghéri. — 1. Binant, à M. J.-D. Colin, Stem; 

2. Shun.ce, à M. de Toledo, M. Henry; 3. l'Insurgé,', 
à M. F. Monnier, Goaille. Pour cause de deuil, les 
chevaux de M. Ch. Forest ont conru sous 1-e nom 

) M. F. Monnier. 
Prix Semendria. — 1. Saint-Georges, à M. J. San-

Maguel, Marsch; 2. Casanière, à M. T. P. Thorne,' 
M. Henri; 3. Cri-Cri, à M. rie Toledo, Floeh. 

Prix KizU Kourgan : 1" Danite, à M. Pierre Thèza 
(Marsh) ; 2o La Eiètre, à M. d'Bstourmel (Gau-
thier) ; 3a Ara, à M. de Valderas (Deboodt). 

les EtaM'3 JAMEÏ°§UFFEREÂU di Paris 
les mieus organisés pour apprendre Sièno, 

^Comptabilité, etc—MARSEILLE, IB, Allées Meilhan, 

SSCINZANOESB 
REMERCIEMENTS 

M, et M™ André Deleuil, née Blanc, et leur, 
fille, remercient leurs parents, amis et con-
naissances des nombreuses marques de sym-
pathie qu'ils leur ont témoignées à l'occasion,' 
du décès de leur fille et sœur bien-aimée 
Amélie DELEUIL, enlevée à leur affection 
dans sa 5° année. 

AVIS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE 

M™ veuve Pons Mélanie, née Bernard et' 
M"' Pons Marie-Louise informent leurs 'pa-' 
rents, amis et connaissances que la mess8 
d anniversaire pour le repos de l'âme da 
M. PONS Etienne, leur ûls et frère chéri 
mort pour la Patrie, sera célébrée demain 
samedi, à 10 heures, en l'église Saint-MiChel.i 

AVIS DE DECES 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes' personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat GACHE Joseph, du £° zouaves, 
mort pour la Patrie, qui auront lieu auiour-
ÎLAV?11^1-. 25 du courant, à 4 heures, ti 
l'hôpital militaire, rue de Lodi. ' ^ 
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Ne pas sa tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

TIR ET PREPARATION MILITAIRE 
txa épreuves da concours organisé par 1» Co-

«ttté régional de la Fédération Nationale des So-
ciétés de préparation militaire de Francs et des 
colonies commenceront aujourd'hui. 

Lee éJèves des Sociétés prenant, part à ce con-
tours eont priés de ee trouver au siège du Comité 
rue Barthélémy, à 8 heures précises du soir. 

.Ecole Marseillaise (S. A. G. et S. A. M.). — L'fr 
OtUtation et le tir n'auront pas Heu dimanche, 
par suite du concours. 

Escadron Marseillais (agréé et subventionné par 
le ministre de la Guerre). — Par suite du Con-
coure, l'éxruitatiioa et lo tir n'auront pas lieu di-
manche. 
. «g»» 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
LA REPRESENTATION DE CE SOIR 

AU CHATELET 
Eappelons que c'est ce soir, au Cbâtelet, gu'a lieu 

la représentation sensationnelle d'Aîîdromaaue, de 
Racine (organisée par M. P. Bcquel), avec M. 
George Grand; Mme Colonna Romano, de la Comé-
dle-Francatse, etc.; et Mme Vera Serglne, et M. 
de Max, dans le rôle d'Oreste, l'un do ses plus 
grands triomphes à la Comédie-Française. La parti. 
,tlon de C. Sadnt-Saëns sera exécutée par l'orches-
tre des Concerts Classiques, dirigé par M. Hasscl-
mans. Location chez M. Messerer, 74, ru© Salnt-
Ferréol. Ouverture des guichets, a S heures; rideau I 8 h. BO. 

GYMNASE. — Ce soir et demain, a 8 h. 80. et 
dimanche, en matinée et en soirée brilantes re-
presentatolns de Louise Ealthy,. dans Balthy-Fo-
lor.s, revue parisienne eu 2 actes, de M. Michel 
Carré. Après le premier acte, La Vedette, sketch 
en 1 acte, de M. Michel Carré. Location ouverte. 

VARIETES-CASINO. '— Dernière semaine de la 
eaison de vaudeville, ce soir, à 9 heures, pre-
mières des doux Immenses succès : La Famille 
Pont-Biquet et Poil de Carotte, avec Mlle Sylviane 
(Rt M. Saint-Léon. Orchestre, 3 fr.; balcon, 2 fr. i 
promenoir et galeries, l lr. Location ouverte. Le 
1" septembre, première de C'est couru 1, avec toute 
toute la troupe du Concert Mayol. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimanche, à 3 heures 
gala d'opéra : La Tosca et les deux premiers actes 
tie Lakmi, avec M. Boulogne; M. Lemaire: M. La-
vigne; Mlle Brgens; Mlle Lowelly, etc. Location, 
84, rue Noallles. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Tous les jours matinée, 
fauteuils 1 franc; pourtour, 0 fr. 50. Aujourd'hui 
nouveaus débuts : Carmen de Lilde; le quator 

ues 
DIABÉTIQUES - HEPATIQUES 

CÊLESTMS 
Élimine l'Acide uriqtte. 

Fandors; Geo and Etoll; Jane Hcll, etc., etc. Sur 
l'écran : Le mystère d'une nuit, et les actualités 
de la guerre. 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui, programme 
sensationnel avec le chel-d'œuvre de la Société 
française Eclair : Ce que petit un cœur de femme, 
grand drame sentimental et d'actualité, en 4 ac-
tes, interprété par Mme Emmy Lynn et Henri 
Roussel, adaptation musicale de Ch. Helmer. La 
guerre sur tous les fronts. Ent., 0,30. On petit fumer. 

ARTTSTIC-CINEMA. — Au programme : Le Maî-
tre Pûtier, grand drame en 4 parties; L'Intrus, 
comédie dramatique, etc. Tous les Jours matinée 
et soirée. Salle aérée. 

jO^xlle-tixi. IF'IYÏ. etxxci er 

Paris, ti Août. — La tenue de la Bourse a été 
assez irrégullere aujourd'hui, bien que les échan-
ges aient été relativement suivis. Il est) vrai que 
de divers côtés on a procédé à des réalisations qui 
ont quelque peu pesé sur un certain nombre d* 
valeurs. Nos Rentes françaises *a retrouvent ce-
pendant a leurs mômes coure. Sociétés de crédit 
soutenues a leur niveau précédent ou aux environs. 
Même remarque pour les Chemins français, qui 
sont d'ailleurs peu traités. l'onds étrangers cal-
mes, bien que la. Rente extérieure espagnole soit 
discutée. Chemins espagnols offerts, mais Suez en 
sensible plus-value, et Rio-Tinto en petite avance. 
Sur les valeurs Industrielles russes, des offres se 
sont produites, notamment sur la Maltzof et la 
Toula, offres qu'expliquent les bénéfices acquis. 
Bakou de nouveau recherchée, alors que le Naphte 
russe est moins kien. Mines d'or sud-africaines 
calmes, mais Debeers ordinaire ferme. Valeurs- de 
caoutchouc un peu plus hésitantes. 

S % Nominatif, coup. 53 52 1/2. — 3 % au porteur 
coup. 63 75. — 5 % Certificat provisoire petites 
coup., 89 85; coup de 100, 89 85; coup, de 500, 89 85. 
— Compagnie Algérienne, 1250. — Panama, 111 50. 
— Ville de Paris 1871 3 %, 378; 1S93 2 %, 346; 1899 
2 %, 325; 1912 3 %, 242. — Foncières 1879 3 %, 
475 50; 1885 2.60 % 359; cinquièmes, 80. — Com-
munales 1891 3 %, 315. — Foncières 1S95 2.S0 %, 
370. — Communales 1S99 2.60 %, 344. — Foncières 
1903 3 %, 395 50. — Communales, 1906 3 401. — 
Foncières 1909 3 %, 214. — Communales 1912 3 % 
lib., 203. — Foncières 1913 3 1/2 %, 404. — P.-
L.-M. fusion nouvelle 3 %, 344 50. — Banque de l'Al-
gérie, 3000. — Société Marseillaise de Crédit, act. 
11b,. 550; act de 250 payés, 570. — Cyprlen Fabre et 
Gie, 735. — Fralssinet et C", 505. — Compagnie de 
Navigation Mixte, 380. -— Tramways, 405. — Raï-
flneries de sucre de la Méditerranée, 1420. — Société 
des raffineries Saint-Louis, 1575. — Afrique occi-
dentale, 1430. — Brasseries de la Méditerranée, 
354. _ Chantiers et Ateliers de Provence, 650. — 
Ciments Romain Boyer, 98. — Forges et Chantiers 
de la Méditerranée, 875. — Grands Travaux de 
Marseille, 690. #- Soufre Réunis, 140. — Tuileries 

Tons nos COE5PÏ.ETS mr 
mesura aveo essayage et do-
rants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A IIIHSHÏ Tafar ( &t SSfc&Jf 

MARSEILLE ( B(l de ta Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. CREHQ3LB 

Romain Boyer, 85. — Ciments .Romain Boyer 
4 1/2 %, 425. — Docks et Entrepôts de Marseille 
3 %, 350. — Tramways i %, 394. 

Bourse de Paris da 24 Août 
S % Français. 63 55. — 5 % libéré, 89 95. — Ouest-

Etat 4 %, 407. — Tunisienne 3 % 1892, 348 1i. — 

Argentin 4 1/2 % 1911, 86. — Russe 3 % 1801, 62 75; 
5 % 1906 , 90 ; 4 1/2 % 1D09, 79 90. — Serbe 4 % amor-
tissable 1895 , 61. — Banque de France, 5400. — Ban-
que de Paris et des Pays-Bas, 1197. — Compagnie 
Algérienne, 1245. — Comptoir National d'Escompte 
de Paris, 805. — Crédit Foncier d'Algérie et de 
Tunisie, 453. — Crédit Foncier de France, 775. — 
Crédit Lyonnais, 1310. — Banque de l'Union Pa-
risienne, 710. — Banque Ottomane. 463. — P.-L.-M., 
1095. — Nord d'Espagne, 428. — Saragosse, 423. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 445. — Transatlan-
tique ordinaire, 192. — Messageries Maritimes, 134. 
— Nord-Sud, 125. — Canal Maritime de Suez, 4920. 
— Vagons-llts ordinaires, 260. — Rio-Tinto, 1770. — 
Tabacs Ottomans, 331. — Ville de Parts 1865, 535; 
1871, 377; 1875, 501; 1882, 275; 1904 , 3-50; 1905, 349; 
1910, 3 %, 303; 1912, 241. — Méditerranée 8 % fu-
sion, 339 50; fusion nouvelle, 342 75. — Midi 3 % 
ancienne, 353. — lombardes anciennes, 188. — 
Nord d'Espagne 1» série, 400. — Saragosse t* rê-
rie, 349 50. — Salonique Constantinople, 203. — 
Communales 1879 , 444; 1890, 475; 1891, 316; 1892, 
344; 1E99, 345; 1906, 399; 1912 , 206 50. — Foncières 
1879 , 474 50; 1883, 339; 1885, 360; 1896, 365; 1903, 390; 
1909, 215; 3 1/3 % 1013 lib., 404 : 4 %, 1913, 436. — 
Messageries 3 1/2 %, 330 25. — Tramways 4 %, 3S8. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 103 50. — 
Espagne intérieur 4 %, 91 50. — Bakou, 1542. — 

Balia, 304. — Caoutchouc, 106. — Cape, 119 50. — 
Cartered, J8 75. — Chino, 316. — Crown, 75. — 
Debeers ordinaire, 342. — East Rand, 21 S5. — Fe-
relra, 39 50. — Goldflelds, 51. — Hartmann, 477. — 
Lena, 50. — Malacca, 122. — Maltzoff, 725. — Mod-
derfonteln, 190. — Platine, 530. — Rand Blinos, 
98 75. — Robinson Gold, 29. — Spassky, 61. — Spies, 
19 75. — Tharsis, 145. — Toula, 1358. — Tubes Sos-
novlce, S60. — Utah, 498. — Donest, 1190. — Kinta 
jouissance. 119 ; part, 272. — Colombla, 1080. — 
Grosnyi ordinaire, 2450. — Monaco, 3100 ; cinquième, 
624; obligation, 260 50. — Chèque sur Londres cours 
extrêmes, 28 08 1/2; 28 13 1/S. — Recettes du Canal 
de Suei (du 22 août), 210.000. 

B SECRETES ET DE LA PEAIJ.Guérison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans da succès). 
Consultations gratuites, l'A, rue d'Aix, Marseille. 

■ Envoi de la Méthode contre timbre-poste do 25 centime». 

tentes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
veine ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LES PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule- (article 3) que 
la publication doit être laite a 
la diligence de l'acquéreur 
dans la nulnzatne de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra Être renou. 
velée du B« au 154 Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
usé pour les oppositions et 
une élection de domicile dons 
le ressori du tribunal. 

f|M demande un charretier sa-Ufl criant soigner les chevaux, 
homme sérieux, place stable. 
Astier, fils, métaux, boulevard 
de Briançon, Arenc. 

ime ssve 
f La con-

sulter 
c'est réussir en tout, 12. rue 
Châteauredon. 1er étage. 

AJUSTEURS demandés, ate-
liers de travaux électriques, 

64, grande route d'Aix. 

CHAMBRES meublées indé-
pendantes pour 

hommes & louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
la droguerie. 

la Poudre et les Ogt,-
Kttos de l'abbé Leroj 
arrêtent Instantané. 

_ ment les plus violents 
accès d'Asthme, d'Oppression ou dïtoufferaont, Teux rebelle. 
Leur usage Journalier procure une guérison certaine. 1 fr.6t 
la boite expédiés franco contre mandat adressé à Gastinel 
pharmacien. 94. Rue de la République. 94. à Marseille. 

E C* ff\ l\ ESfS ET *S tous retards ou suppressions Bffi &«s3 immédiatement régularisées sans 
danger aveo une boîto de CAPSULES S1XTINES. — Envoi 
feo discret c. mandat 5 fr. — Dépôt : PW», 8, ail. do Meilhan, Mars"". 

OS TOUTES LES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
m 

40, rue des Minimes 

pour lo sol. Se métier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu ; 
ihplômes, médailles bronze, ar-
gent et or. 
itilZOL et ALLEGRE, droguistes 

Henri ALLEGRE, successeur 

M"8 VRAM S6 ré°"n 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Au bagne. 26, au 1". 

BASSAS-eMLLSL, 4, boulevard Sadsleine 
Consult t. L }., t. heure, soins 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

MALADIES SECRÈTES 
do la peau, des poumons 

Clinique i PU" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

cnie les remèdes. 

NAISSANCES du 14 août. — Olive Carmen, rue 
Chevalier-Paul, 28. — Laaban Julie, rue d'Aubagne, 
121 — de Ranieri Marcelle, Saint-Henri. — Bonnet 
Antoine, rue du Refuge, 40 —. Roux Paul, rue de 
la Joliette, 12. — Debard Louis, ruo de la Prison, 3. 
— Arnaud Lucien, rue Krùger, 16. — Despierre 
Corporon, rue des Dominicaines, 81. — Deberhardl 
Jean-Baptiste, rue Porte-Baussenque, 4. — Angelino 
Louise, Pont-de-Vivaux, 12. — Patrteio Odette, cours 

fILLE PE 8A1HT-AHPI0L 

Adjudication d'Octroi 
PREMIER AVIS 

Lieutaud, 116. — Fournler Yvette, rue de l'Olivier, 
111. — Richard André, boulevard Baille, 148. — 
D'Alessio Angèle, boulev. dé la Méditerranée 3S 

Total : 19 naissances, dont 5 Illégitimes. ' 

DECES du M août. — De Domizio Marie, 72 ans, 
rue Lemaltro, 12. — Bello Marie, 48 ans, rue do 
la Butineuse, 10. — Mac-Evoy Catherine, 28 ans 
avenue de la Capelette, 145. — Scotto-Lachianca Do-
minique, 70 ans, rue des Bannières, 17. — Menjot 
Adolphe, 57 ans. VEstaque-Gare. -— Prévôt Gilbert 
20 a«l5, rue du Coq, 51. — Léca Laurence, 15 mois 
rue Salnt-Thomé, 5. — Luporl Marcel. 12 ans, bou-
levard Ferna-nd-Guigou, 10. — Casall Noël, S3 mois 
rue des Moulins, 56. — Garnler Sylvie, 73 ans, ave-
nue Roustan, 2. — Caroslo Catterina, 55 ans, rue 
Berthe-Simon. S. — Davin Mario. 78 ans, Sainte-
Marguerite. — Campiani Annette, 70 ans, rue 
la Vlllette, S9. — Sansas Eugénie, 95 ans rue 
Grands-Carmes. — pennacchi Jean, 6 mois, 
Turcon, SI. — Baldeschi Clément, 2 ans, l'Esta> 
que-Plage. — Audlbert Mario. 46 ans, montée âa 
l'Oratoire, S. — Blanc Lucienne, 2 ans, place VI-
vaux, l. — Garcin Clément, 5 ans, boulevard Rou-
mieu, 4. — Calllol Rose, 54 ans, Saint-Julien — 
Vincent Elise, 58 ans, rue de la Joliette, 48? — Sou-
chard Jean, 45 ans, rue des Beaux-Arts, 8. 

Total : 27 décès, dont 7 enfants, plus 1 mort-rsA» 

uine-
le de, 

L'adjoint faisant fonctions 
de maire donne avis au public 
qu'il sera procédé, à la Mairie 
de cette commune, le diman-
che, 15 octobre prochain, à 
10 heures du matin, à la mise 
en adjudication, pour une du-
rée de trois ans, à partir du 
1" janvier 1917. du bail à fer-
me des redevances d'octroi de 
cette localité. La mise à prix 
est fixée à 800 francs. 

L'adjudication pour la four-
niture de la viande fraîche aux 
troupes stationnées dans la 
Place d'Aix, aura lieu le 
11 septembre, à 15 heures, à 
la caserne Miollie. Pour les 
conditions et le mode de four 
nitures. les personnes désireu-
ses de soumissionner pourront 
consulter, tous les jours non 
fériés, le cailler des charges 
au bureau des Adjudications, 
do 8 à 11 heures et de 14 a 
17 heures. 

de Paris.1, r. Estelle, 
3m". Je vois et dis tout 

raveDir.T.l.jours,9à6h.s.Corresp. 
CAD A AI IC de Journaux et ea DAnAyUC clientèle à céder. 
S'adr. rue Breteuil, 115. à la 
baraque de journaux, dans la 
matinée. 
ÊI rPTTHPlTt Installations 
LLllblnlUlL en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage. 2, 
ERlise-Saint-MtcheL 

rue 

Le Gérant ! VICTOB HEYHIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

La femme oui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins qui 
accompagnent les régies, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 

Exiger ce portrait de la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
De par sa constitution, la femme est sujette à |J 

un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à célle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JODVEKfCK de l'Abbé SODP.Y est 
composée de plantes Inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies/ 
intérieures, les Métrltes, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes Manches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont ton»-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOÏJRY pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements, 
et éviter les accidents et les infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOtrVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les pharmacies : 4 fr. lo flaoon ; 4 fr. 90 franco 
gare. Les trois flacons, 12 fr. franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. DTJMÔNTIER,à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Les AMCES ECOiOilÇUES "CLASSEES" doivent nous parvenir: 
la Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux du PETI1 PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou à, l'Agence lavas, 81, rue Pavillon. 

50 centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

STENO-DACTYLO, connais», espagnol, de-
mande place banlieue, bonnes wlérences, 

dix ans même maison, très sérieux. S'adr. 
S. P., post. resL, Marcadet. Paris. 

DEMOISELLE, 28 ans, désire place cEsz 
personne seule. Ecrire Mme Raynaud, rue 

de la Madeleine. 87. . 

EMPLOYE d'administration demande à faire 
encaissements ou tout» autre travail pen-

dant ses heures de loisirs, références premier 
ordre. L. Ceysson, 86. ch. des Chartreux. • 

HOMME, 26 ans, sérieux, bonne instruction, 
demande emploi bureau, représentation. 

Lober, chez Bertrand. 5. rue PapèTe. 

HOMME, 40 ans, n. mobilisable, demande 
emploi sait conduire, fourn. caution. 

Voir Chartes, rue Nationale. 6, bar. 

DAME, sérieuses réf., demande place cais-
sière dans hôtel ou analogue. ÊCTire Mme 

Caille, 5, rue Rouvière, Marseille. 

HOMME libre lib. de t s. mil., bon pour les 
écritures, dem. emploi quelconque. Ecrire 

M. Louis, cours Lieutaud, 96 ou 94, -au 2'. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS et AJUSTEURS demandés.haute 
paie, capables, références exigées. Plante-

vin et Cie, 41 b, rue Ferrari, Marseille. 

OUVRIERES pour le papier à cigarettes de-
mandées, trav. propre, facile, on met au 

courant, bien rétribué après l'avoir appris. 
7, rue Max lus -Jauf fret. 

N DEMANDE ouvriers métallurgistes, rue 
Sainte, 129^ 0 

(MECANICIENNES avec machine et des ou-
lîlvrières pour travail à la main demandées 
■pour l'atelier, rue Tapis-Vert, 46, chez Du-
puy et Biorci. 

PONCEUR déformeur en chaussures homme 
ou femme, demandé, P. Deumie, 3, rue 

Fortia. . , 

OUVRIERE et demi-ouvrière repasseuses de-
mandées, Teinturerie Chapignac, 13, rue 

'SaJ-nte-Victoire. 
sPPRENTI PLOMBIER débutant demandé, 
H J. Pons, 94, rue Grignan. 

0~ UVRïERE couturière demandée de suite, 
Mme Bertrand, 16, rue de l'Académie, 4°. 

DEMOISELLES pour service de table et pour 
travail de restaurant demandées. S'adr. 

de 9 h. à midi, 14, rue de Village, marchand 
Be fruits. 

BONNE OUVRIERE repasseuse, 2 fr. 60 par 
jour, demandée tout de suite, rue Cu-

«ol, 15. 
INFIRMIER ou infirmière demandé à llios-
i pice d'Alguesmortes. S'adresser au maire. 

JEUNE HOMME de 14 a 15 ans, un peu fort, 
demandé pour courses et magasin, 7, rue 

'Glandevès. 

DEMI-OUVRIERE lingère demandée, 87, rue 
Terrasse, au 4". 

APPRENTIE dégrossie et une apprentie re-
passeuses, payée de suite demandées, rue 

Sainte-Philomène, 50, magasin. Pressé. 

DEUX bonnes piqueuses de bottines pour de-
dans demandées, chez les fils de Jean 

Reggio, 91. boulevard Notre-Dame. 

OPERATEURS, contrôleurs, ouvreuses de-
mandés à l'Empire-Cinéma. S'adT. de 9 h. 

à 11 h., M. Roche, directeur. 
OUVRIERES sont demandées pour ate-
lier, travaux de couture facile. S'adres. 

rue Charras, 31. 

F ORGERONS demandes. Ateliers de Literie, 
•25, boulevard Vauhan. 

«EUNE HOMME 14/15 ans demandé pour 
il courses et magasin. Société. Lacarnère, 
70, rue d'Aubagne. 

»EUX OUVRIERES TATLLEUSES demandées 
I avenue d'Arenc, 804, 1». sonnerie électr. 

BONNE sérieuse et JEUNES FILLES sachant 
coudre demandées, bien payées, chez Mme 

Cohen, sage-femme, rue Chevalier-Roze, 10. 

O UVRIER COIFFEUR est demandé. Hugues, 
cours Plerre-Puget, 4. 

OUVRIERE, demi-ouvrière et apprentie re-
passeuses demandées, très pressé, rue For-

tuné, 20. -

OUVRIERES repasseuses demandées, travail 
assuré toute l'année. 12. rue Lemaltre, rez-

de-chaussée. 

OUVRIERE et apprentie coiffeuses connais-
sant l'ondulation Marcel demandées. S'a-

dresser rue de la Toux, 3. 

CHAUFFEUR pour petite chaufferie demandé 
£ la Blanchisserie, 1 a. place de Venise 

(Boulevard Vauban). 

OUVRIERES pour le papier à cigarettes de-
mandées, travail facile et propre, on met 

au courant, bien rémunérées après l'avoir 
appris, 7, rue Maxius-Jauffret. 

HOMME demandé pour magasin et livral-
son, référ. exigées, 33, rue Paradis. 

MECANICIENNES avec machines pour ate-
lier demandées, travail facile, 63, rue Fer-

rari, de 9 h. à midi. 

ÎONNE brodeuse lingère et des festonneuses 
demandées, rue Glandevès, 23. 

OUVRIERS et ouvrières pour découper le 
cuir au balancier mécanique et à bras de-

mandés. Etablissements B. Bensa, 5, rue de 
Turenne. 

B ONS OUVRIERS bijoutiers demandés chez 
M. Gabriel, Croix-Rouge, Grenoble (Isère). 

BONS APPIECEURS demandés, Morelli, rue 
Nationale, 1. 

OUVRIERES confectionneuses demandées, 
33. rue Petit-Saint-Jean. 

HOMME de conf. pour magasin demandé, 
sach. coudre sacs, clouer caisses, déballer 

balles, prépar. expéd. alimentation, app. en 
rapport. Inutile se prés, sans ces capacités. 
Garibaldi et Bergeon, 23, rue Saint-Sépulcre. 

JEUNE FILLE de 12 à. 15 ans, demandée dans 
épicerie, rue de Lodi, 40 A. 

APPRENTIE dégrossie et une finisseuse pour 
la chemisé homme demandées, rue Lou-

bon, 110, au 2« étage. 

B ONNE A TOUT FAIRE demandée. Clinique 
chirurgicale, 8, quai du Port.. 

C CASUT, TEINTURIER, 76, rue Dragon, 
. demande demi-ouvrière repasseuse en 

teinturerie. 
aONTEUR EN CHAUSSURES demandé. P. 
1 D&uxnié, 3, rue Fortia. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Forgeron-carrossier, apprenti plombier dé-

grossi ou non, teinturier coloriste pour le 
dehors, garçon .de comptoir pour bar, ap-
prentis électriciens dégrossi et non dégrossi, 
forgeron-serrurier pour le dehors et pour la 
ville, chapelier pour dames connaissant le 
plateau, chauffeur pour conduire un camion 
a vapeur, serrurier et demi-ouvrier serru-
riers, menuisier, ouvrier tapissier en meu-
bles, maréchal-ferrant teneur de pieds, ou-
vrier meunier, sellier-bourrelier, jeune gar-
çon de bar logé et nourri présenté par ses 
parents, ouvrier boîtier soudeur, ouvrier ci-
seleur, établisseurs pour la clroulaixe ; ou-
vrière, demi-ouvrière repasseuses ; ouvrières 
étoblisseuses, apprenti rotineuse, demi ou-
vrière et apprentie pantalonnièTes, demi-ou-
vrière et apprentie modistes. S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est 
prié de porter livret, certifeats ou papiers 
d'identité. 

LEÇONS 

COMPTABILITE, STENOGRAPHIE, DACTY-
LOGRAPHIE. Correspond, français, an-

flais. Institut Commercial Colbert, 6, rue des 
euillants. Cours de vacances (16« année). 

PENSIONS DE FAMILLE 

IEPAS DE FAMILLE. Prix modérés. Glacier-
I Bar, place Saint-Michel. 47. 

MONSIEUR désire pension dans famille sé-
IV! rieuse, environs, Préfecture, rue de Rome. 
Ecrire, Constantin, rue' Sainte, 122. 

HOTELS RECOMMANDES 

avenue Opéra, 22, PARIS 
ancienn* DEUX-C*IONDES 

reconstruit, agrandi. 
jOTEL et PAVILLON LAFONT, a Brides-les-
i Bains (Savoie). Confort moderne. 

HOTEL DE L'ETABLISSEMENT THERMAL 
à Gréoux-les-Bains (Basses-Alpes), relié par 

omnibus è. la gare de Mirabeau, 
i 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
ciques naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthriti-
ques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), 
l'avantage de se guérir à peu de frais, sans 
quitter Marseille. — Tramways Gare Noail-
les, 15 centimes. 

VILLEGIATURES 

JEUNE FILLE délicate désire habiter camp, 
dons famille. Ecr. conditions, Fayet, 33, 

rue Montéede-Lodi, Marseille (B.-du-Rh.). 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du Jar-

din-Zoologiqué, l™ étage. 

ON DEMANDE campagne à louer, même in-
culte, quartier boulevard Chave, Blan-

carde. Ecrire détail, prix, Etienne, p. rest., 
Trois-Mages. 

A LOUER magasins pour entrepôts ou ate-
liers. S'adr. 10, rue de l'Abbé-de-l'Epée. 

O N LOUERAIT appart. 3 pièces, de suite ou 
à Saint-Michel. Faire offres, Périchon, 126 

rue de Crimée. 

DAME seule dés. louer chambre meublée à 
personne seule, ret., 7. rue Chevalier-Roze, 

*iu 3' étage. 

ON DEMANDE à louer ch. meublée indépen-
dante centre, rues Colbert, République. 

Eor. conditions Dhérin, bar Floridor, rue de 
la Joliette. 

GRANDE CHAMBRE, cuisine meublée à 
louer en famille, gaz. 9, quai du Canal, 

au 3", gauche, porte à droite. 

O N DESIRE louer, au mois, une pièce ou pe-
tit cabanon meublé, avec facilité jardin. 

S'adresser Bourel, 116, rue Paradis. Pressé. 

A LOUER campagne avec vacherie et prai-
n rie y attenant. S'adresser campagne la 
Georgette, vallon du Pin, à Saint-Antoine, 
banlieue. 

O N DEMANDE A LOUER, Saint-Michel, ap-
partement 2/3 pièces, centre, 300/350 fr. 

Coppa, 62, rue de la République. 

JE CHERCHE magasin et appartement avec 
ou sans agencement, au centre. Faire of-

fres, Zenou. rue de Suez, i. -

O N CHERCHE appartement 4 ou 5 pièces pré-
sentement, au centre. Ecr. villa Ma Rosette, 

rue des Joyeux, 5, quartier Bompard. 

FONDS DE COMMERCE 

VEPJDRE bar-restaurant et immeuble, ter-
n ' li:ms tram. S'adr. rue Nationale. 15, bar. 

EPICERIE d'angle, quart, très, pop., jôTi 
mat., appart. 4 b. pièces, recet. assur., 

70 fr. p. jour, oed. cause maladie grave du 
mari, prix 700 fr. (Sup. affaire à profiter). 
S'adr. mag, de vins, rue du Progrès, 39. 

COIFFURE, mag. achalandé, bien placé, à 
céd. de suite, c. santé. S'adr. Martin, sur 

le Cours, Grans (B.-du-Rh.). 

OCCASION, EPICERIE à céder sur boulev., 
cause maladie, loyer, 360 fr., avec log. de 

4 pièces claires. Voir Bonnefoy, repr. 121, 
me de l'Evêché. 

A VENDRE dans les environs de Toulon, pe-
tit commerce d'alimentation. Spécialité de 

produits de régime. Frais insignifiants. S'ad. 
Petit Provençal, Toulon. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de 
réparations de tous systèmes, achat et 

vente. Chaffron, mécanicien, pL des Grands-
Carmes. 5. 

MACHINES A COUDRE « SINGER canette 
centrale et autres, grosses et petites, riche 

occasion. 35, rue de Village, magasin. 

A VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière, 4 au 1". 

AFFAIRE 6aisir immédiat., deux vélos dame 
abs. neufs, 185 fr. Sauvan, Goult (Vaucluse) 

B ALANCES 50 k., marbre blanc, état neuf., 
pet. lit noyer, barrières p. devanture bar, 

ustensiles cuisine cuivre. S'adr. 9, rue Sainte-
Cécile, au 2e. Marchands s'abstenir. 

N OFFRE 30 caisses eau et huile toutes di-
mensions : 4.000 kilos fers à plancher 16 et 

18 ; 30 m. cube planches sapin 18 ; feuillard 
toutes dimensions ; baignoires fonte émail-
lée, marbre, zinc ; cornières 70 ; matériel 
complet pour bar, idem pour coiffeur ; tubes 
fer clôture ; piquets bois ; 800 marmites 
campement ; mortaiseuse et rabotteuse 40 ; 
jarres à huile. Couston, 23, rue Turenne. 
jN DEMANDE scie à ruban avec cylindre ; 
I tuiles plates. Couston, 23, rue Turenne. 

A VENDRE jolies chambres Louis XV et sal-
les à manger 5 portes, boulevard Notre-

Dame, 87, au 1". 

O N ECHANGERAIT suspension à gaz 9 bou-
gies contre buffet et balance poids cuivre. 

Guerrera. 44, rue Tbiars, 4e (quai du Canal). 
^jACHINE à coudre _et bicyclette à vendre. 

Masin, rue Saint-Pierre, 247. 
BnACHINES à coudre Singer atelier, canette 
iîl centrale et autres, 43, Grand'Rue, g» étage. 
BBACHINES à coudre d'occasion. Vente et 
l¥I achat. Rue Vincent, 98.' 

A VENDRE 1.000 flacons neufs, 3 et 5 litres. 
Mihière (Huiles). Saint-Antoine. 

ACHATS vêtements d'occasion et lingerie, 
2, rue de l'Académie, Mme Morant 

A VENDRE, susp. à gaz, appareil photo à 
agrandiss. 48, rue des Abeilles, 1er étage. 
VENDRE selle réglementaire et effets di-
vers neufs d'officier, rue d'Endoume, 288. 

CAPITAUX 

ON DEMANDE M. ou dame disposant 5.000 fr. 
pour affaire hôtel de tout repos, Brun, 

52, rue Longue. 

O N S'ASSOCIERAIT à veuve cer. âge voulant 
raire un petit commerce, modeste capital. 

A. Jean,, route d'Aix, 44, Cabuoelle, M. Toso. 

JEUNE DAME dem. 6.000 fr'. p. aff. com. 
Ecr. Mme Verly, 46, boulevard Philipon. 

ANIMAUX 

6HEVRE à lait avec petits chevreaux à ven-
dre. S'adr. Bar Tarascon, pl. Pie, Avignon. 

ANESSE forte, 1 m.05, sage av. harnais neufs 
à vend. Bar Gaston, 121, r.Lcdi, midi à 4 h. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU petite chienne marron clair, ayant 
mal à la patte, à l'arrivée train minuit 

gare Saint-Charles. La ram. contre récomp. 
rue Larrey, 46, Mme Lafon. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par Journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

O UVRIER modeste, sérieux, 43 ans, désire 
s'unir à ouvrière sérieuse, économe. Ecr. 

en p. rest., Castellane M. C J. L. S'abstenir 
si pas sérieux. 

VEUF s. enfant, 61 ans, épous. veuve s. ent 
ayant son intér. Répond nom et adresse. 

Ecrire, Audibert, cours Lieutaud, 69, magas. 

MONSIEUR, 35 ans, sérieux, désire connaître 
dame, âge rapp. Ecrire Arlaud, 11, poste 

rest. Colbert. Ne répond qu'à lettre signée. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 
MOUSSEUX CANADIEN, boisson hygiénique, 
III digestive, remplace le vin. Pour 25 litres, 
0 fr. 65 : par poste. 0 fr. 80 timbres. Vente : 
Meynadier, cours Belsunce ; dans toutes les 
épiceries et drogueries et dans tous les pays. 
Pour les commandes : Arnaud, rue Belle-de-
Mai. 125. Marseille. 
BHENAGERES ECONOMES, remplacez le vin 
lu par la délicieuse Suprême Champagnetto, 
5 méd. d'or, 5 dipl. d'honneur. Dosage et com-
pos. donnés par un docteur. Nombreuses let-
tres de satisfaction. La boite, pour 25 litres, 
0 fr. 75, en réclame. 0 fr. 60. La demi-boîte, 
pour 13 lit., 0 fr. 45, en réclame, 0 fr. 35, par 
poste recommandée, 0 fr. 20 en plus. Dégusta-
tion, échantillon et vente en gros, M" Manina. 
rue Magenta, 7, Marseille. Demandez à votre 
épicier et droguiste. 

AUTOMOBILES 

MOTO PEUGEOT. 2-3/4, bon état, sacrifiée 
200 fr, Bertolino, 2, rue Saint-Bazile. 

SUIS ACHETEUR d'automobiles d'occasion en 
tous genres. V. Mauresqui, 34, rue Sainte-

Cécile; 

REPARATIONS d'automobiles par ouvrier 
spécialiste, prix modérés. V. Maure6qui, 

34, rue Sainte-Cécile. 

A VENDRE, moteur Panhard-Levassor 18-24 
HP, limousine 6 places ; cardan avec ses 

roues, godets, graisseurs, châssis en fer, pha-
res, lanternes, boîte à vitesse, essieux, roues 
de rechange, glace pare-brise et autres pièces. 
Narain, boulevard Tellène, 20. v 
J'ACHETE voiturette 2 pl. 4 cyl., même dété-
S riorée. Pressé. Ecr. Gauthey, 30, r. Bernard. 

MOTO avec ou sans side-car à vendre. Mar-
quand, place Emile-Toucas. 6, Toulon (Var) 

AVENIR DEVOILE . 

M" DELOT, cartomancienne, travail hon-
nête et loyal. Consultations 1 fr. Reçoit 

tous les jours, 7, rue Bel-Air, rez-de-chaussée. 

M- ANGEVIN, cartomancie, travail honnête 
et précis, tous les jours et le dimanche, 

de 9 h. du matin à 7 h. du soir, l fr. dames ; 
2 fr. messieurs, 1, rue de la Loi, boul. Baille. 
•yj- MARIA consulte depuis l tr., reçois 
isltous les Jours et dimanche, maison hono-
rable, rue Neuve, 8. au 3». 

M- MANOSKA, science divinatoire, réussite 
certaine, 377, boulevard National, 1". 

Bfl~ HENRY, consulte sur tous les événe-
Iri ments, 6ages conseils, prix modérés, allées 
de Meilhan, 60, au 2° étage. 

Mm» RENEE SERVANIN dévoile le présent et 
l'avenir, fait réussir en tout. Reçoit tous 

les jours, 1 fr. Rue de Lodl, 9, rez-de-chaus. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tons 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4. (consultations 2 fr. 

COURTIERS 

COURTIERES en agrandissements photos 
demandées, fixe et commission, 21, boule-

vard de Strasbourg. 

COUTURIERES 

ROBES et MANTEAUX, spécialité de costu-
mes de deuil et tailleur. Mme Cassése, ex-

première coupeuse des grandes maisons de 
Paris, 12, r. Chevalier-Roze, 3". Prix tr. mod. 

CARDES PROPRIETES 

RETRAITE avec fille et gendre blessé de 
guerre, demande place garde campagne, 

banlieue de Marseille. S'adr. M. Chuidi rue 
Sainte-Catherine, 5, Marseille. 

MARRAINES 
JEUNE POILU 1917 désirerait marraine pour 
J correspondance. Ecrire Azaïs Félix, 173°, 
30' compagnie, Corte (Corse). 
jEUNE BLEUET affligé depuis peu, Corse, 

i» s'ennuie faute relations, serait heureux 
avoir marraine pour correspondre. Ecrire 
Valette Gabriel, 173= régiment d'infanterie, 
30» compagnie, Corte (Corse), 

NOURRICES 

NOURRICE, lait Jeune, est demandée pour 
nourrir chez elle. S'adr. Mme Chevalier, 

sage-femme, Saint-Henri (banlieue). 

NOURRICE habitant la campagne, lait jeune, 
demandée pour milieu septembre, càez 

M"» Cohen, sage-fem., r. Chevalier-Roze, pd 

PERMUTATIONS 

R A T classe 89, mobilisé Haute-Saéne, pet* 
. H. I • muterait pour Marseille, Ecrire pour 

tous renseignements Pascal, 34, rue Estelle, à 
Marseille. 

FERBLANTIER-PLOMBIER, mobilisé à Paris, 
demande permutant pour Toulon ou Mar-

seille. Ec. Giraud. quincaillier, Vidauban (Var) 

PERCEUR TARAUDEUR. Poste ne délivre 
pas correspondance sur simples Initiales 

ou numéros. 

PERMUTATION. Conducteur auto Vmcennes 
désire permutant Marseille. Ecrire, Girard, 

place de la Liberté, Port-de-Bouc. 

TOURNEUR auxiliaire, mobilisé à Saint-
Chamond (Loire), permuterait pour Mar-

seille. Ecr. Magnan, 2, rue Crudère, Mar-
seille. ,. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules; écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle .sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique a Le Marathon B, baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte : 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties da 
COTPS sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. rue Saint-Jacques. 57. Marseille. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr.. con-
sult. gratuites de 1 h. a 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue, M~ Arnaud, sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59. £ 

SAGE-FEMME, herboriste de 1* classe, tra*"-
ment efficace pour retard, Mme Rôjaud, T. 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion.Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités. 

DIVERS 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves el 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

CrUT CARTES superbes, 3 fr.; supérieures, 
Hl l 5 fr. L. Vincent. 5, Flottes. Nimes. 

MASSAGE scientifique. Traitement spécia-
liî Usé pour l'enfance rachitique et en défor-
mation. Mandagout, masseur, 2, rue Nasilles. 
Consultations gratuites. 

O N CHERCHE CANOT de pêche ou autre de 
passage a La Ciotat pour ramener u£i8 

bette. Indiquer les conditions. S'adresser"*>u 
écrire : Guibaud, boulevard Charpentier, 3-?. 
BffiOULIN-POMPE à vendre,- bon état S'adr.. 
lïîà M. Prosper Pons, à Miramas-Gare (Boa* 
ches-du-Rhône). 

PETITE CORRESPONDANCE 

Pars en vacances lundi, regrette beau» • 
coup ne pas vous voir avant. Amitiés. 

Arriverai samedi 26, 
8 heures 30 soir. 

B fDCDT Serai, 27 août, 1 h„ derrière église. 
CDES! I Arriverai train matin. Vous cause» 

rai de mes parents. 

Les annonces envoyées par la Poste,, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon' 
danis et dépositaires, doivent être ac> 
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtrons 
MARDI 29 AOUT. 


